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GASTON MAILLET, directeur

Fete patriotique

___francaise
La colonie française de Montréal célèbrera dimanche avec

éclat lu fête de Jeanne d'Arc, et honorera en même temps la
mémoire des soldats des armées alliées tombés glorieusement
sur les champs de bataille. Par une délicate pensée, on a aussi
choisi cette occasion solennelle pour remettre lu croix de la
légion d'honneur décernée à deux de nos concitoyens par le
gouvernement de la République.

Ce sera donc une fête patriotique française et canadienne
à la fois, ainsi qu'il convient à cette heure où la patrie fran-
çaise et la patrie canadienne soutiennent ensemble d’héroiques
combats pour la noble cause de la civilisation et de la justice.

Une sincère et solide affection a de tout temps rapproché
la colonie française de Montréal et les Canadiens-français. Il
est tout naturel que ce sentiment soit plus fort dans les pré-
sentes épreuves que traversent les pays alliés.

Dimanche, nos concitoyens seront donc plus irrésistible-
ment attirés à cette fête organisée par la colonie française,
où nous glorifierons ensemble nos morts héroïques, et où nous
bercerons ensemble notre ferme confiance en la victoire qui
couronnera nos persévérants efforts.

Gaston MAILLET.
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La question
Nous ne savons ce qu’il y a de vrai dans la rumeurqui

parait s'être accréditée dans la capitale et à laquelle les jour-
naux quotidiens ont à plusieurs reprises fait écho: que sir
Wilfrid Laurier abundonnera la direction du parti libéral après
le rejet inévitable de la résolution Lapointe, relative aux écoles
bilingues de l'Ontario. Si le bruit est fondé, ce devra être un

sujet de regret pour le pays et pour le parti libéral, plus que
pour sir Wilfrid Laurier lui-même. Après l’admirable dis-
cours qu'il a prononcé mercredi, et que la “Gazette” de Mont-

réal présente comme son dernier grand effort oratoire et ses

adieux à l'arène parlementaire, le grand homme d'Etat cana-

dien-frangais emportera dans sa retraite la satisfaction d'avoir
clos su brillante et féconde carrière par un beau et noble geste,

inspiré par une pure conception de la vraie doctrine libérale.

Car on est bien forcé d'interpréter la résolution Lapointe
commel'interprète sir Wilfrid Laurier, qui en est l’auteur. Par
suite, il est injuste d’y voir une tentative de coercition contre

le gouvernement et la législature d'Ontario. Le chef libéral,
en effet, a eu soin de préciser:

“C’est la province d'Ontario, la province d'Ontario seule

qui donnera la décision finale. Mais le code de la nouvelle
doctrine des droits provinciaux m'interdit-il de venir devant
mes concitoyens d'Ontario et de leur présenter ma supplique?
Est-il défendu que je soumette respectueusement la requête
d'un humble serviteur d'origine française ?”

Nous sommes incapables de voir comment ce langage
blesserait les susceptibilités de l'Ontario. Dans l'attitude de
suppliant qu’il prend, le chef libéral implore au nom des mi-
norités, et l’on sait quelle importance sir Wilfrid Laurier a

attachée toute sa vie à la protection des minorités. S'il fait

entendre encore en ce moment des revendications au nom des

minorités, ne perdons pas de vue que c'est contre le gré d’un
nombre considérable de ses partisans aux Communes. Poli-
tiquement parlant, la résolution Lapointe, selon toutes les

prévisions, embarrassera l'opposition plus que le parti minis-

tériel, parce que beaucoup de députés libéraux se sont surcette
question séparés de leur chef. Sir Wilfrid a certainement
prévn cette éventualité, qui ne l’a pas détourné de ce qu'il con-

sidérait comme un devoir. D’avantage de parti, sir Wilfrid

n‘en attend pas en cette affaire ct n’en retivera pas. Et s'il

a pris l'attitude où on l'a vu, c’est au nom d'un principe qui
est à la base de la doctrine libérale, et auquel sir Wilfrid Lau-

rier, si la rumeur de sa démision éventuelle est vraie, sacri-

fieru la position éminente qu'il occupe en ce moment.

Cela ne pourrait-il pas inspirer de sérieuses réflexions à
beaucoup de soi-disant libéraux qui se sont, ces dernières an-

nées, sensiblement éloignés des vrais principes du libéralisme,
et qui ne paraissent plus avoir que des conceptions politiques
informes et mesquines ?

 

Jules MOREAU.

LeQuébec-
Saguenay

Le projet énoncé par le ministère fédéral relativement au
chemin de fer Québec-Saguenay ne devrait être combattu par
nucun député libéral, encore moins par les députés libéraux
de la province de Québec.

La personnalité des capitalistes qui ont commencé la cons-
truction de ce chemin de fer n’est pas ici en cause. Le Parle-
ment doit avant tout considérer une importante région de
notre province qui a été colonisée aux premiers temps de la
colonie, et qui manque encore complètement de communica-
tions pendant la saison d’hiver.

Dans toute l’étendue du Dominion, on ne trouverait pro-
bablement pas une autre région aussi susceptible de déve-
loppement, habitée par une population laborieuse et avide de
progrès, et qui ait été aussi outrageusement négligée par les
pouvoirs publics.

Le gouvernement a fait en sorte d'assurer à tous les autres
groupements de population des moyens de communications
convenables.

L'entreprise privée est venue sur le point de procurer les
mêmes avantages aux trois comtés de Québec, Montmorency
et Charlevoix, mais l'entreprise privée a finalement manqué
de capitaux pour achever sa tâche, et il est illusoire d'espérer
qu’elle en trouvera d'ici à quelques années, A cause de la guerre.

Le chemin de fer inachevé cest offert au gouverne-
ment à un prix inférieur au coût de la construction. Le pays
fait donc en s’en emparant une excellente affaire, et ln région
den bas de Québec vera enfin ses droits reconnus.

Les députés de notre province qui s’opposeraient à cette
mesure do simple justice commettraient une iniquité.

Henri CLOU.
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Precieuseadhesion
M. Bourassa pense comme ““p'Autorité”
a fen + - ¢

Quoique huit jours seulement nous séparent de la date
du scrutin, les électeurs de Montréal et de la province ne mon-
trent aucune disposition à s'emballer pour tel ou tel parti, et
nous avonsl'impression que, réprimant l'ordinaire tendance de
son tempérament impulsif, Sa Majesté le peuple va, le 22
mai, porter un jugement calme et réfléchi, inspiré par de
saines considérations au lieu d'être guidé parla passion. Cet
état d'esprit dans lequel nous voyons nos concitoyens est de
bon augure. Qu'il soit le résultat des assauts persévérants
que nous avons, depuis quelques mois, livrés à l’esprit de parti,
ou que nous devions l’attribuer à une autre cause, peu im-
porte; l’essentiel, c'est que le peuple soit maintenant libéré
des entraves qui, dans le passé, ont tant de fois faussé son
verdict.

L'inlassable campagne menée par “L’Autorité” contre
l'esprit de parti vient de recevoir une précieuse adhésion. Dans
un long article qu’il publiait cette semaine dans le “Devoir”,
M. Bourassa se trouvait à répéter, sous une autre forme, des
idées que nous avons exprimées à maintes reprises et que nous
recommandons encore une fois aux électeurs avant qu'ils ail-
lent aux polls, le 22 mai:
— .

“Un peu partont, le régime absurde, stupide et abru-

tissant des partis craque et s'effrite. En Angleterre, ber-

ceau du régime parlementaire, la plupart des esprits supé-

rieurs constatent que si ce mode de gouvernement doit

subsister, il faut le débarrasser du parasitisme des partis,

né à la faveur des luttes dynastiques du dix-huitième siècle.

“Au Canada, les partis ont encore moins leur raison

d'être qu’en Angleterre, dans la province de Québec moins

qu'en toute autre province, et à l'heure actuelle moins qu’à

toute autre période de l'histoire de la Confédération.

CA certains égards, c'est malheureux. Tant que dure

le stupide régime des partis. l’un des rares correctifs de ses

inconvénients, c'est un équilibre des forces de gouverne-
ment et d'opposition. Une opposition peut être forte par le

nombre, plus forte encore par la valeur de ceux qui la

dirigent.

“Dans ces conditions, que reste-t-il à faire aux hommes

absolument détachés des partis, désireux d'exercer leur

droit de suffrage avec intelligence et désintéressement, ct

quelque chance d'aider au bien public ? Il ne semble y avoir

qu'une solution acceptable: démêler le mieux possible le

mérite personnel des candidats et voter pour ceux, ‘‘rouges”

ou “bleus”, dont l'intelligence, le caractèrèe et le degré

relatif d'indépendance offrent quelque garantie de confiance. ‘

“Naturellement, dans la mesure où il serait possible,

dans toute circonscription, d'obtenir de l’un ou l’autre

candidats des engagements précis sur les © zestions les plus

importantes, ce serait autant de coins schés dans le bloc

des partis. Ces engagements, la plupart des députés ne les

tiennent pas, mais il en reste toujours quelque chose dans

l'opinion publique. Ce sont — pour varier la métaphore —

les gouttes d'eau qui percent Is croûte de l'esprit de parti

et nous rapprochent du jour où il scra possible, même en

politique, de semer des idées sur une terre fertile.”

———————
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Les yeux

“L'Autorité” qu'a raison.

UNT CAESARIS

SIR LOMER.—Pas moyen d’avaler cette pomme qu’est trop grosse...
“ent F"Canada”, l'“Soleil” et Létourneau, que j'aurais 10 de majorité?

Y m'en faut qu’trois!

 

SAMEDI, 13 MAI 1916.

Abonnement:

Par malle . . . . . $1.00 par année
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GILBERT LaRUE, rédacteur en chef.
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plus grands que la panse

Qu'est-ce que m’di-
... Saperlipopette, c'est
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L’aqueduc
municipal;

Le Bureau de Controle doit ter-
miner cette entreprise sans
céder aux criailleries d'ingé-
nicurs avides de places.

la Bureau de Contrôle ne doit
pas s'en laisser imposer plus loug-
temps par ce groupe d'ingénieurs
civils qui de temps à autre vien-
nent essayer de retarder les travaux
de l'aquedue en demandant qu'une
commission d'experts soit nommée
avant de décider de leur poursuite,
mais gui se dérobent dès qu'on les
somme de venir s'expliquer.

Le contrôleur Côté leur a deux
on trois fois rive leur clon, of ver-
tement: auss: bien Messieurs
profitent-ils netuellement de sen
absence forcée pour renouveler
leurs objurgations.
Ne se (rouve-t-il pas, parmi ces

messieurs, des quidam désireux de
devenir ingénieurs de ta ville avec
de gros sulnires 7 Ou bien. en
grattant un peu, ne découvrirait-on
pas quelques suppôts des trusts 7
Ou bien encore, cet amour de Lex.
pertise ne cacherait-il tout simple-
ment que le désir de devenir ex-
pert ?

Par deux fois l'ancien Bureau
de Contrôle n étudié cette affaire
et a divide de sen tenir aux avis
d'exports, dont MM. Hering ot
Fuller de New-York, bien autre-
ment qualifiés que ces messieurs,
en continuant les fravaux. Quel
avantage {trouverait le nouveau
Burenu à rouvrir cette question si
compliquée, sinon à retarder d'un
an une entreprise qu'il serait ri-
dicule et même criminel de Inisser
lA, après qu'elle a déjà coûté plu-
sieurs millions ?

sieurs formidables entorses au bill

ves adopté par la Chambre des Com-
munes relativement au commerce

des liqueurs entre provinces où

règne la prohibition et provinces

où culte mauvaise plante ne flen-

Ti pas.

Lorsque nos pères conserits eu-
rent rejeté une motion à l'effet de
remettre le bill à six mois et qu’ils
cureut adopté le préambule dudit

bill, on aurait eru que velui-eï al-
lait passer comme ane lettre à la
poste: mais, heureusement, H n'en
a pas été ainsi, et si le bill est ar-
rivé à maturité, c'était tout de

même un enfant trop difforme

pour que ses monstruosités échap-
passent à un examen attentif. lt

les sénateurs se sont mis à le char-
cuter de ln belle manière.

UNE ABSURDITE

La clause 4 par exemple, stipu-
lait qu'un marchand de Montréal
pourrait être traîné à Vancouver

pour y subir son procès, au ens

où il aurait vendu de la boisson
à un citoyen de la côte du Paci-
fique qui se serait ensuite rendu
coupable, avec cette marchandise,
de quelque contravention. le
moindre petit épicier aurait dû
traverser le continent pour aller
prouver qu'il ignorait quelle était
ln pensée intime du eltoyen de
Vancouver à qui il avait vendu des
liqueurs.

 

Les prix dans
lesécoles

Un contribuable
——r—

Bien que sur $7,000 qu'ils de-
mandaient en prix de fin d'an-
née pour nos enfants, MM. Na-
poléon Giroux el L-A. Lapointe
n'aient pu obtenir que $3,500 de
In Commission scolaire catholique,
il n'en faut pas moins admirer la
rude hataille qu'ils ont phone, pt

dans laquelle ils étaient appuyés
par celni que l'an peut certes son
J D'autres clauses aussi ridicules

sidérer comme ln plus haute nu-
que celle IA furont aussi mises du  lorité en ln matière: M. JNJ .

Perrault, directeur général des vôté, grâce aux attaques averhes,

évoles. entremêlées de snreasmes, des sé-

Le Sena

Le Sénat canadien a donné plu- + nateurs

 

t promène le scalpel

sur un enfant difforme
 

la bière et des vins légers

Ross. Belvourt,| ‘ower,

Beaubien,  Casgrain,  Cloran ot

Domville.

CLIQUE RIDICULE

Contentons-Hous envore du si-
gnaler que le premier débitant de

liqueurs venu aurait été tenu de

vonnaitre les lois de toutes les mu-

nicipalités du Dominion avant de
vendre une bouteille de bière, et il
vous sera permis de vous deman-

der, chers lecteurs, à quoi pensait
la Chambre des Communes en
adoptant ce bill sous Ia pression
des prohibitionnistes.

les représentants du peupie en

rendus à aux
prohibitionnistes sur un signe 7

Jæ Sénat ne saurait mienx démon-

trer son utilité qu’en jetant par-
dessus bord les sornettes de votte
clique qu'un sénateur disait com-
posée, l'autre jour,

femmes et prédicants

avides de chanter des psaumes au

Canada que d'aller combattre dans
des tranchées.

seraient-ils obeir

vieilles

plus

de
de

LE SENATEUR DAVID

Au cours du débat, deux sé
nateurs de la province de Québee
out adapté une attitude absolu

ment logique en soutenant que.
plutôt que de vouloir imposer

l'ahistinence totale comme cela,
tout d'un coup, ce qui ect une im
possibilité reconnue, on ferait
inteux de graduer la dose.

Le premier, le sénateur David,
s'est montré le bon libéral de ju-
dis, l'homme aux idées Inrges, en

rappelant qu'en ISSS, il a soumis
ù la Legislature de Québec un

projet de loi destiné à restreindre
1et régulariser le commerce des

queurs enmi\rantes, conformément

au prineipe qu'une lecislation sé-
vere vaut mieux qu'une probiii-

tion absolue.

“Mon projet, dit honorable =

natenr David, fut jugé trop radi.
val il va trente ans, mais les pro-
hibitionnistes ne le trouvent pas

assez radical en 1916.7

LES EXTREMISTES

travaillinieut à l'encontre dez inté-
rets de hi province de Québes puis-
qu'il serait interdit de par le fu

tueux bill à un citoyen de l'Outa-
tio on du Manitoba d'importer des

liqueurs de chez nous tandis qu'il
Venir à

d'Angleterre où des Etats-Unis.
pourrait cn faire los

Le sénateur Béique est resté fer

à toute suggestion. Cela

comprend d'un homme ausst aus-

Were: var qui pourrait dire que

“Maitre François Ligori Béique”

Jui ait jamais de sa vie payé uu

verre de bière on même un cigare

Pex-Top 7

me se

L'hon. M. David a expliqué que
le principe de son projet de loi
comportait

d'un prix élevé pour In vente des
Voetror de licences

spiritueux, et d'un coût ininine

pour la vente de la bière «t du

vin.

Ft ie sénateur David ajoute:

“Les mesures oxtrémes sont fou-
jours dangereuses ot elles ont un

résultat tout autre que celui que

NOUS AVIONS CH Ve,

la restriction vaut mieux que la
prohibition.
hibition ne prohibe pas et elle
donne naissance à toutes sortes de

trues pour éluder In loi.”

Je crois que

Très souvent la pro-

LE SENATEUR BEIQUE

le sénateur Béique ot le séna-

 

LE SENATEUR DANDURAND

; Mais depuis qu'il est devenu pré-
sideut de la Banque d’Epargnes le

Dandurand

bourse plus largement et ses idées

Devant le Sénat

sénateur uvre sit

s'en resentent,
l'autre jour il a prononcé les pa-

roles suivantes auxquelles nous ae-
cordons volontiers notre plem en-

Uossement :-

“Plusieurs pays ont essayé la
profubition et ils ont fait l'expé-
rience de lois de temperance, Je
crois que nous devrions recourir,
vn notre pays, à un moyen terme.
Je serais en faveur d'une prohibi-
tion affcetaut la vente des bois-
sons fortes, mais je permettrais

aux habitants de ve pays de faire 
teur Dandurand s'étrient pronon- usage de vins légers et de bières

AJ
c& Vault, jour conde “ eus “ue

bill à six mois en vantant les beau-

tes de labstinence.
 

LeAutorité” | cent.

vidccaut une pride quantité d'ai-

vool, disons de quatre à cinq pour
Je suis sous l'impression

avait signalé cote attitude à ses fque ce svstème vaudrait la peine
lecteurs en faisant observer que [d'être essayé dans un pays comme ces messieurs comme d'habitude lle nôtre. Je connais des pays qui  

Le bill sur le commerce des liqueurs entre provinces, cher aux prohibitionnistes,
subit l'amputation de diverses clauses toutes aussi ridicules les unes que les

autres.Les sénateurs David et Dandurand favorisent la vente de

sot sole lu même lautude que
ous sonLee, LBL QUI sul! situés,
je l'admets, dans une zone plue
tempéree, lu France par exemple,
uù l’abeinithe qui est lu buisson dunt

font usage les buveurs invétérés,
a été prohibé récemment, mais il

ne viendrait jamais à l'idée de la
France de prohiber "usage du vin
et de la bien”

NOTRE CAMPAGNE

Promouvoir la sobriété parmi le

peuple et sauvegarder les principes
de l'invivlabilité des droits des ci-

toyvens contre les eutreprises des

&evtaires et des fanatiques. tel doit

être le but de tous les gens à idés

larges : et nous espérons qu'à l’aide

du serutin sceret danz la province

de Québec. un tel revirement d'o-

bientôt manifestépinion se sera

que toutes nos municipalités adop-

teront une législation qui. en met-

tant plus d'entraves à la vente d

l'alvool favorisera dans lu même

mesure la vente de Li bière et des
vins.

Comme c'est la seule manière de
promouvoir la véritable tempé-
rance chez nous, l'Autorité” en-
tend poursuivre sa campagne jus-
qu'au bout avec la dernière éner-
gie et le plus entier désintéresse-

ment, quole que soient les shoie

ments de quelques roquets que

nous pourrions rencontrer eur

notre route.

Syivio PICAUD.

se
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Des consuls qui soient
des hommes d’affaires
 

On s'aperçoit, en France, que beaucoup d'agents
à l'étranger ne sont que des scories, des

et pourraient être avanta-
geusement remplacés par des

employés de:commerce

momies,

Un Français de Montréal nous
udresse cette découpure d'un journal
français, le “Petit Comtois”, à pro-
pos des consulats, article qu’il dédie
respectucuscment à M. Bonin, consul
de France à Montréal, pour sun édi-
fication personnelle :

Quant à cet autre rouage de l’é-
norme machine, qu’on nomme hos
vonsuls et nos agents consulaires
à l'étranger, et qui, contrairement
aux autres, est une fonction rétri-
buée importante et impliquant, de
ve fait, des devoirs stricts et du
travail, nous avons déjà dit dans le
Petit Comtots, à maintes reprises,
de quelle façon ce personnel de
fonetiontaires s'acquittait de sa
nrission,

Le sujet est loin d'être épuisé et
het considérons que c'est là une
question de telle importance qu'il’
est de notre devoir d'y revenir sans
esse.

Comme nous, d'ailleurs, maints
vvrivains didactiques, parmi les-
quels nous relevons des noms com-
me laut de Mirecourt, ont montré
comment ces beaux messieurs, ves
fils à papa. ces fruits secs des fal
vultés métropolitaines,  compre-
naient l'accomplissement de la hau-
te Mission qui leur était confiée.

En Teproduisant les textes mé- |
Mes extraits des codes administra-
tifs spéciaux, nous avons exposé,
ici, que ces agents avaient pour pre-
nner devoir la recherche et l'étude
pratique des questions commercia-
les des régions dans lesquelles s’é-
tendait le ressort de leur jurispru-
dence. Et nous avions constate,
qu'à de très rares exceptions près,
<it par incompétence. ignorance,
faincantise ou simple répugnance.

 

bien les dernières à préoccuper no-
fre personnel consulaire.
! J'ai déjà conté que l'an dernier,
jen pleine guerre, dans un pays ani,
ayant témoigné ma surprise à un
de nos consuls de ne pas trouver
un seul journal français dans les
salons de lecture d'un grand hôtel,
pendant que les productions alle-
mandes y pullulaient et étaient re-
nouvelées chaque jour par les soins
mêmes du consul du lieu, notre ‘ex-
cellent” consul m'avait répondu
simplement:

— Mais, Monsieur, je he suis pas
libraire, moi!

C'était charmant! Mais un peu
surpris par une telle réponse, ot il
y avait de quoi, je m'iuformai, par
ailleurs, sur œ que pouvait bien
faire cet étrange consul. J'appris
que pendant qu'on se tuait chez
mous, ve bruve qui craignait sans
doute les émotions vives, passait
son temps à faire de la peinture ut
copiait des fresques célèbres, autant
que licencieuses, de certaineville de
luxure disparue, il y a deux mille
ans, sous les cendres asphyviantes
d'un volean bien connu.

On se fait consul our agent con-

sulaire en France comme on se fe-
rait gardien de square, pour l'uni-
que perspective d'une visiveté per-
petuelle et agréable. A peine de
barquées à l'étranger. ces svories
métropolitaines pensent donc à tout
autre chose qu'au commerce, dont
elles & soucient comme de leur pre-
mière chemise! Fréquenter les sa-
Hlons nantis d'un chapeau fortement
jenplumé, = donner des airs graves
de diplomates, faire belle jambe
dans les tangos officiels au milieu les questions commerciales étaient de flirts plus où moins exotiques,

voilà qui semble suffisant à ces
messieurs pour l'accomplissement
de la mission que nous leur confions
à l'étranger.

Et Cest ainsi que lentement, sû-
tement, nets sommes arrivés à per-
dre toutes nos affaires sur les mar-
chés étrangers, au bénéfiee des con-
currents autrichiens, allemands et
anglais.
Ah! st j'étais ministre pendant

13 jours, tout ce personnel dévoye
«t insuffisant serait abattu — ot il
faudra qu’on en arrive IA à tout
prix! — en cinq sec, à l'instar des
jeux de massacre forains. Toute
vette volaille empanachée serait in-
continent renvôvée dans les per-!
choirs familiaux d'où elle n'aurait
jamais dû sortir.

Dans ces tranchées de première
ligne de la bataille économique.

sats souel des protocoles désuets et
des diplômes inbéciles, J'enverrais
immédiatement toute une plélade
de jeunes et vigoureux employés de
commerce, vous entendez bien, de
simples et Dons commis de maga-
sins, honnêtes et travailleurs. qui,
Wentôt la main à la pâte, sans ré-
pit, courraient les maisons de com-
merce, Visiteraient ‘es Usines, amnas-
seraient des échantillons, diseute-
Taient des prix et apporteraient à
l'usine française du véritables élé-
ments solides de travail et de for-
tune,

N'est-ce pas. d'ailleurs, par ce
procédé qu'en moins de 50 ans nos
volsins ont réussi à faire table rase

de toute fourniture française à Fee
tranger.

Bien n'est plus facile que d'imi-
ter des Aemnnds dans ce qu'ils ont
Joe hon, Jules BLUZET.

 

 

Les Canadiens-français

ont grand besoin de chefs

Nous lisong dang le “Pays”, sous
la signature de Jean Brisson, un ar-
ticle qui concorde sur plus d'un point
ave les vues exprimées maintes fois
par “L'Autorité”, surtout cn ce qui
concerne la nécessité, à Uheure ue-
tuelle, d'envoyer de bons hommes à
la Législature de Québce, bien que
noux ayons quelques réserrcs à ap-
porter sur la manière augyérée de
choiair les candidats:

Si l'on veut jeter un coup d'oeil
rapide sur la situation actuelle, il
ny a personne, pensons-nous, qui
ne soie que la race française va
subir les plus formidables assauts
d'ici cing ans, et va être en proie
aux luttes les plus violentes. Nous
sommes à un moment exoessive-
ment critique de notre histoire,
notre survie elle-même comme élé-
ment distinct dépend peut-être de
la direction que nos chefs Jonne-
ront à notre race dans les quelques
années qui vont suivre. C'est pour-
quoi, à ce moment absolument
grave, nous sommes effrayé des ap-
pétits qui se manifestent de fa-
çon aussi brutale et nous sommes
désolé de voir que les hommes les
plus compétents semblent s'éloi-
gner de l'arène politique pour cé-
der le pas à des hâbleurs de hbus-
tings, a des gens qui n'ont en vue
que leurs mesquins intérêts.

Le spectacle qui devrait nous
être offert, en ce moment. puisque,
paraît-il, enfin notre race prend
conscience d'elle-même, c’est celui
des hommes les plus capables, les
plus compétents, les plus représen-
tatifs poussés à la Législature par
leurs concitoyens pour y entourer
sir Lomer Gouin d'un noyau d’hom-
mes distingués, patriotes et dé
voués aux meilleurs intéréts de la
race et du pays.

Au fait, pourquol sir Lomer, qui
doit se rendre compte comme tout
le monde de la gravité du moment,
ne se choisirait-il pas lui-même des
hommes distingués pour passer la
crise ? Pourquoi sir Lomer ne
songe-t-il pas à imposer purement
et simplement ses candidats par-
tout ? Ce serait une belle façon
d'élaguer le flot montant des can-
didatures insignifiantes et nulles.

Nous n'anrions aucune objection
à voir dans cette élection des ‘‘can-
didats de sir Lomer Gouin‘, comme

 

on voyait autrefois des ‘candidats
de sir Wilfrid Laurier”, a la condi-
tion nécessairement que les candi-
dats Gouin représentassent ce qu’il
y a de mieux chez nous, c'est-à-
dire les plus éminents de nos coms
patriotes dans tous les comtés.

Et nous sommes convaincu que
cla aurait un excellent résultat:
d'abord cela élèverait infiniment le
niveau de ‘la seule législature fran-
çaise en Amérique”, ce qui n'est pas
sans besoin, ensuite cela permet-
trait à sir Lomer de pousoir s'ap-
puyer sur des hommes de valeur du-
rant les luttes qui sont, à coup sûr.
très prochaines. Aux heures de
crises, les chefs de notre race doi-
sent aussi s'entourer de conseillers
sûrs et prudents, d'hommes sages
et capables, en un mot, des meil-
leures tètes de la race. Or qui
Voyons-nous en ce moment parmi
les candidats qui s'annoncent ? Per-
sonne, pas un homme, pas une va-
leur, pas une acquisition de choix.
Combien d'appétits, par exemeple ?
Or, c'est justement d'hommes de
valeur dont nous avons besoin et
dont nos chefs surtout ont besoin
Eux ont la faculté de choisir, tan-
dis que nous...
Que sir Lomer fasse enfin acte

de chef !
Jean BRISSON.

 

Les salaires*dérisoires ser-
vis aux institutrices
 

Le “Réveil”. journal libéral, cri-
tique en ces termes decrbes la poli-

tiquc du gourernement Goubn duns
le domaine de l'inatruction publique:

SALAIRES DES INSTITUTRICES

Ils sont dérisoires.

Les municipalités scolaires font
déjà insérer presque quotidienne-
ment dans les journaux des an-
nonces par lesquelles elles deman-
dent des institutrices pour la pro-
chaine année scolaire.

Il ::t à noter que le Départe-
ment de l'Instruction publique de-
vrait, lui-même, servir d'intermé-
diaire entre les commissions sco-
laires et le personnel enseignant,
et non pas les pages d'annonce d’un
journal, quelconque. 

* Mais, ce qui est surtout triste à
| constater, c'est le petit salaire qu'on
propose aux personnes à qui des pa-
rents vont confier la charge de
l'instruction et de l'éducation de
leurs enfants.

Certaines municipalités offrent
$110, J'autres S120 par année, et
celles qui pensent se montrer les
plus généreuses vont jusqu'à 3150.

Ce qui équivaut à un traitement:
dérisoire de onze à quinze dollars
par mois, dont aucun de ceux qui le
payent ne voudrait se contenter
lui-méme, et qui permet tout juste
aux malheureuses institutrices de
vivoter et de ne pas mourir de faim.

Le honteux marchandage don:
elles sont l'objet est contraire à ls
dignité de la noble mission qu'elles
sont appelées à remplir et dont ls
plupart des commissaires d'école ne
comprennent ni la grandeur, ni la
sublimité.

De nos jours on engage une ins-
titutrice, comme l'on marchande
une vache à la foire ou un article
quelconque sur un marché public.

On fait même souvent pire, car.
si un homme s'inquiète ordinaires
ment de la qualité de la marchan-
dise qu'il achète et veut en avoir
pour son argent, les commissions
scolaires, la plupart Ju temps. se
soucient moins des aptitudes de l-
postulante que du prix pour leque!
elle consentira à s'engager.

Le seul moyen de mettre fin à
ce scandaleux maquignonnage se
rait que le gouseruement établisse
un salaire minimum, raisonnable et
uniforme, et que les subventions
prévues au budget de l'instruction
publiques soient accordées directe-
ment au personnel enseignant plu-
tôt que de tomber dans les caisses

des municipalités.
Le gouvernement n'a pas Io

droit de se désintéresser du sort
des institutrices et de les livrer au
mercantilisme de commissaires
avares ou rétrogrades, en préten-
dant que leur engagement ne: dé.
pend pas de lui, puisqu'il suffirait
de proposer à la Législature l’adop-
tion d'une loi qui rèzlerait toute la
question et mettrait fin à tous les
abus.

“L'Autorité” est administrée per

la Cie l'Autorité Ltée, Bureau: 162
rue St-Denis. Téléphone Est 893.

La Compagnie d'Imprimerie Godin-

Menard, Limitée, 41 rue Bonsecours,
coin rue Champ de Mars, en est
l'imprimeur. 

L’AUTORITE

COMISAT INEGAL LE BON DROIT
CONTRE LA FORCE. L'UNION DE
PLUS EN PLUS NECESSAIRE. MO-
TIS D'ESPRRANCE.

La persécution ontarienne, si dou-
loureuse qu'elle soit pour nos frères,
voirie vale qui reconanence à sévir
au Manitoba, n'effraye qdus person-
ne, Elles trouvent l'une et d'autre
à qui parler, Dans ta oapltale £6.
dérale comme dans lu capitale pro-
vinciale do Manitoba et jusque dans
le plus humble de nes villages, ex-
pass à Le marche de l'euvahisseur,
vos ulversaires s'uperçoivent qu'ils
out eu tort de eomnpter sur une vie-
toire nupide et facile, Jl'artout où
da persécution s'est appesantie, on
4 vu ae lever veux des nôtres qui ont
quelques soticis de rester ce qu'ils
sont et de ne pas courber lu tête
sous un joug avrlissant,

Le combat bildique se renouvelle.
C'est encore La lutte du fuible contre
Ye fort, de la justice contre un arro-
gant agresseur, du chétif David con-
tre de géant Goliath, Comme le co-
losse  philistin, nos agresseurs se

 
 

Le bouquet
de violettes

(CONTE)

 

C'était par une superbe journée

printanière, — Une de ces journées

radisuses qui infruent heureusement

sur le moral, nous faisant, pendant

quelques heures, oublier les tracas-

series journalières ct nous transpor-

tant au pays enchanteur des rêves

dorés.

La brise, tièle et caressante,

était remplie d'enivrants parfums,

les arbres, couverts de bourgeons

pleins de promesses, étaient peu-

plés d'une infinité de petits chan-

tres ailés au gazouillis des plus mé-

lodieux: enfin, c'était la plus belle

journée qui se puisse imaginer.

lout |: monde en subissait le

charme, — tous, les vieux aussi

bizn que les jeunes, se sentaient ga-

3nês par le soufile poétique qui se

dégageait de toute la nature; c'était

un: réverie générale. Aussi. n’est-

il pas étonnant qu'Henri, joli gsr-

gon de vingt-cing ans, naturelle-

ment romanesque et alors à la re-

cherche de l'âme soeur, ne subit

fortement l'influence atmosphéri-

que. Afin de se mieux griser de

parfum et de pouvoir rêver plus à

son aise, il dirigea ses pas du côté

Ju Mont-Royal. 1! arrivait au pied

fe ta Montagne. admirant le frais

gazon, émaillé de blanches fleu-

seites, lorsqu'il aperçut, gisant sur

le sol, un ravissant bouquet de

fraiches violettes, liées par un co-

juet noeud de satin blanc. Sans

Jeute, ces fleurs venaient d'être

Schappées là: la faveur qui les re-

::naît était immaculée. Henri sai-

sit le bouquet, en respira longue-

nent l'arôme délicat; puis, hâtant

‘e pas, il alla s'asseoir sur le banc

12 plus rapproché. Alors son esprit

Mtait envahi par tout un monde de

2asics  séduisantes, de tableaux

‘nchanteurs. .. Qui avait perdu ces

-irlettes ?... Sans doute, quelque

‘avissante jeune fille qui, venant de

-s recevoir de l'élu de son coeur,

“était, afin d'en savourer plus

itrement la captivante senteur, di-

rigée vers la Montagnes la joie et

a berauté de la nature l'avaient

‘rensportée en extase et, 6 male

heur! dans cette ivresse, elle avait

3 la malchance de perdre ces

fleurs... Henri se la représentait,

à ce moment, À la recherche de ses

viclettes, la mine effarée, les yeux

mouillés de pleurs. Oul, ses

veux bleus (car elle devait être

Slcnde. aux grands yeux azurés et

aux joues légèrement rosées), oul

ses beaux yeux bleus pleuraient.

Quel dommage!... Quel âge avalte

:Me?... Vingt-deux ans, peut-être

vingt-trois. Comme sa taille de-

vait être souple et sveltel... Mais,

n'était-ce pas plutôt une ravissante

brunette, aux brillants yeux noirs

et aux joues de pèche, qui avait

perdu ces fleurs? Combien gra-

cieuse et élégante elle devait être

dans son petit costume printanier,

avec son joli chapeau de paille fleu-

ri de roses!...

Dieu sait où il en serait allé dans

le domaine des rêves, lorsque, toute  A-coup, un cri: Violettex à moé, vio-

Pour les blessés

David contre Goliath

 

 

de l’Ontario

  

- posent wir leur force pour avoir
ralson de notre faiblesse. dulssons-
cur leurs IDusions. Bo affet, depuis
4 alla fuive où le nambre sont-ils
des certitules de victoire dans une
Ate? L'histoire n'est-edle Jus ren-
pile de faite qui établissent qu’il
faut canvpter sur la force “morale”
les conbultants Jlutôt que sur four
«enbre, ot que lu cohésion «des trou-
xs, Jeur conviction de Jutter pour
une eause chère constituent un fue-
‘eur de victoire sutrement bmpor-
tant?

l'var assurer lo survivance de la
laisse cosuudiemne française, donnons
Joue généreusement. Nous ne pou-
vous [xis faire ocuvre plus utile et
lus patriotique.

Af. Bulle Qirand, trésorier général
de PA. CL. 3. C, 160 rue Salut-Jae-
ques, Montréal, et M, Uuésime Cha-
fifour, Liésvrier du Comltd régional
québevols de l'A. © J. C, 209 rue
Saint-Jeau, Québue, pour la région
de Quélue, ceçolruss lee wouserip-
tions,

ee

lettes A moé! le ramena au pays de

In réalité. 11 leva les yeux ct aper-

gut, à quelques pas de lul, une très

Erouse négresse du plus pur ébène,

âgée d'environ clnguente-cing ans,

aux lèvres excessivement épalsses

et à l'air menaçant. —“Moi allais

porter ces fleurs à patronne ,malade

à l'hôpital,” dit-elle.

De surprise, en de déception,

Henri laissa, à son tour, tomber le

bouquet de violettes, que la né-

£resse ramasse vivement, s'en-

fuyant du côté de l'Hôtel-Dieu.

Finis les beaux rêves, disparus

les séduisapts tableaux !

Henri cependant comprit que l'îl-

lusion vaut mieux que la réalité et

que le rève est un bicofait du Créa-

teur,

Clara SAINT-ARNAUD.

Montréal, 3 mai 1916.

eee

YIEUX DECHETS, VIEUX DEBRIS,

FERRAILLE,

Des “Deraleres Nouvelles de Mu-
nick”:

Trois statues em breaze ont dis-
paru d'un atelier berlineis. Elles
sont très lourdes et le déménage-
ment s'auralt pas pu s'effectuer
sans voiture. Actuellement, en ne
relève aucune plate eérleuse. Est-ce
pour les offrir à des amateurs d'oeu-
vres d'art? Ou passeront-elles à la
fonte? Les métaux on de la va-
leur. Voici la description des ob-
jets volés: 1. ene danseuse vollée
(pesant de trois à quatre quintaux),
bronze doré et bronze verdâtre, va-
leur 6,000 marks; 3. ene académie,
danseuse aux bras levés (2,000
marks) :3. une statue d’une valeur
de 2,500 marks.

x x x

Du “Berliner Tageblatt”:
Une revue enseignant l'utilisation

des déchets. Le premier numéro de
cette revue d'actualité vient de pa-
raître. Le but en cet ecientifique,
technique em pratique. O y discute
l'emploi des déchets Industriels et
agricoles, l’utilisation des épluchu-
res de culsine, des déchets animaux
provenant des abattoirs.

BEL EXEMPLE

Mlle Alice Pavalllon, de Ploussay
(Deux-Sèvres), âgée de quiuze ans,
a fait seule, et avec une Charrue
qui n'appartient polet au matériel
agricole mederme, les dures labours
de l'exploitation abandonnée par
son père, mobilisé, et a semé le blé
avec l'aide de sa mère. Actuelle-
ment, elle prépare le terrala pour
les ecmailles de printemps.

De plus, elie ot sa mere ont fait
plusieurs centaînes de fagots, ou-
vrage jusqu'ici laissé au sexe mas-
culin.

Le préfet des Deux-Sèvres a
adressé une lettre de félicitations à
cette jeune Française, qui mérite
d'être citée en exemple. Voici cette
ettre:

“Mademoiselle,
“Monsieurs le maire de Ploussay

m'a signalé le dévouement dont vous
avez fait preuvo depuis le départ de
votre père, moblilsé, pour le rem-
placer dans les travaux des champs,
pénibies co raison do votre Age.

“Vous avez alusl demné mn bel
exemple de l'énergie des femmes
françaises, qui deivent actweMement
s'efforcer de precurer & l'absent la
joie de retreuver à som retour le
foyer familial tel qu' l'avait eban-
donné.

“Je suis beareux de vous adresser
toutes mee félicitations et vous prie
d'agréer, mademoiselle, l'hommage
de mos respect.

“Rong des Adrets'.
 

 

En votant pour ce jeune

dantes.

Canadiens-français.
VERSITE LAVAL.

teur. 

Division
St-Louis

Votez pour

M. Pierre

Bercovitch,
Avocat 

homme de talent, vous votez

pour un candidat libéral, mais aux idées libres, indépen-

Monsieur PIERRE BERCOVITCH est un ami des

C'est UN DIPLOME DE L'UNI-

C'est dire qu'il parle le français comme nous.
M. Pierre Bercovitch fera un représentant hors ligne

à Québec, car c’est un honnête homme et un grand ora-

H fera un député dont on attendra parler.
Votons pour Pierre Bercovitch. \

LE COMITE CANADIEN-FRANCAIS.
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Le concert LaPalme - Hen-

rion au Monument

National
 

Une soirée ravissunte. Et d'au-
tant plus que nous ne nous y utten-,
dions pas. Nous avons toujours un!
brin de prévention contre les gens!
de chez-Luus et c'est un tort que!
uous devons réqurer quand l'occasion i
sen présente. :

Jules Lemaitre a écrit qu’il se sen:

lu les six livres de l’ierre Loti; eh.
bien, à ls fin de la soirée de lundi
dernier, nous étions charmés et ub-;
solument grisés. :
Madaine Béatrice Lo l’alime 6 chan-

té avec un art consommé quelques,
vieilles chansons françaises. - |
Ah! quel joli costume Louis XV"

elle portait et commmie ces charmants.
utours d'autrefois reposent de cer-
taines fantaisies excentriques et ri-
dicules de la toilette féminine mo-
derne!
Madame La Palme a interprété ces |

arlettes de Grétry et de Monsigny
avec une grâce tellement délicieuse,
un naturel si veal que Fon se serale
cru dans un jardin de France à la
Watteau, près d'un de ces castels
merveilleux dont la terre des fleurs-;
de-lys est parsemée.
Dans l'air de Manon : “Je suis en-

core tout étourdie”, nous n'hésitons
pas À dire que nous l'entendions pour
la première fois, cet air de Massenet;
pourtant nous l'avons Pntendu main-
tes fois à Paris.

Si la Manon de jadis était nussi
gentille et chantait aussi joliment,
on s'explique un peu que ce pauvre de
Grieux en nit perdu In tête.

L'air de “Paillusse” a été rendu
avec uhe fougue saïsissante et pas-
sionnée: quelle tristesse indéfinis-
suble se dégage de cette romance de
Drovak! Gipsy Melody nous a plu
beaucoup plus que l'Hymue au So-
lef).
Madame La Palme nous a fait res.

sortir Jes nuances de “L'Faa qui
court” de la façon ln plus fotelli-
gente.

fe Salut à la France de la Fille
du Régiment n été enlevé avec une
émotion qui aurait réveillé les coeurs
francais les plus froids. sil possible
de rencontrer des Français au coeur
froid de ce tempu-ei.
A toutes ces qualités ajoutons une

diction parfaite et nous aurons une
esquisse du talent. du bean talent de
Madame La Palme.

 

1æ pianiste virtuose Henrlon, avec

tout 2e talent qu’on doit en toute jus.
tice Jui reconnaître, à joué quelques
pièces anciennes dont le ton simple
et charmant mis À l'exécution impec-
cable a plu énormément.
Maïs ce n'est pas dans ces mor-

ceaux qu’il douve la mesure de son
talent, 11 faut l'entendre sur les no-
tes pulonaises de Liszt où dans l'étu-
de sur les notes noires de Chopin
qu’il a jouée en rappælle.

Quelle belle et puissante technique,
quelle force et en même temps quelle
agileté ont res doigts sl souples!
Hector Dansereau, un des nôtres

celul-ld, aceompagnait Madmine La
Padme. C'est un des trols ou quatre
Virtuoses que mous ayons, Modents et
travailleur. 11 file son chemin se per-
fectionnant tous les jours.

11 a ga,mé le Prix d'Europe, il y a
deux ans. 11 est déjà connu à Mont-
réal et dans deux où trois ans tout
le pays connaîtra son nom, car son
talent est de ceux qui doivent iné-
vitablement arriver.

CINQ-SENS,

Feo.  

Cartes professionnelios

 

COURTIERS

 

Muin 3188

Ed. Lepage& \
AGENTS FINANCIERS

és rue Nt-Jueques

IC

tait parfaitement Îvre, après avolrCER

FORTIER, BEAUVAIS & CIE
Courtiers

Membres de la Bourse de Muntréal

20 rue ST-FES-XAVIKR

Tel, Main: 424.

SEES

RODOLPHE FORGET
Courtier es Banquier

mt rue NOURE-DAME OUEST

Tel, Main 7151

. 

NOTAIRES

ARTHUR ECREMENT
Notaire

V8 tue ST-JACQUES

 

‘Tél. Muln 4306

GEORGES MAYRAND, M.PP,

Kdifice Versailles,

#0 rue BT-JACQUES.

161. Maia 1328. Résidence St-Jouls 2121

 

AVOCATS
 

Perron, Taschéreau, Rinfret,
Vallée & Genest

Avounts

U PLACE D'ARMES

Main M260.

CERN

Burewo: Main 6709

Méetdencer st-Louis 1721

Résidences Ave Ituatien, Ahuntele

J. A. E. GRAVEL
row euFI,

83 CRAIG OUEST,

TEL

Montréal.

EERE

Rodolphe Bédard
Comptable-licenclé

Vérificateur de comptes. Systéma-
tique consultant, Administrateur de
succession et liquidateur.

Téléphone Bell Main 8787,
SUITE 604, EDIFICE SHAUGHNESSY,

133 rue MeGill,

Montréal.

EE

MORGAN & LAVERY
AVOCATS-PROCUREURS

suite 620 Edifice Transportation
120 HUE #ST-JACQUES

Fel Bell Main 2670 Cable Endnor
%. E. D, Morgan, Saliuste Lavery, B. C, L.
M. Lavery a son bureau du soir, 1 rue

*t-Thomas, LONQUEUIL

EEE

RENE CHENEVERT

Edifice de la Banque d'Ottawa

L2é rue ST-SACQUES.

Féi. Main 4010.  
UREGROSS

SAMEDI,13 MAI 1916,

RAINVILLE & GAGNON
Avounds

100 rue NT-JACQUEN

Tél, Main 2786 MONTREAL

; FONTAINE & LABELLE
Avocats

Bditice La Presse,
81 cue ST-SACQUES

Tét, Mais 977.

DESSAULLES, GARNE AY
& VANIER

AVOCATS

86, RUE NOTRE-DAME OUEST
Tél Mula 4906

J. C Lamothe, LLD., CR, Enillien jag
bola LLL, J. Marechal Nantel, Ret,

Lamothe, Gadbo:s & Nantel
Zain porocats

ce Bunague d «
11 PLACE D'ARMES, Dre

Téléphone Mails 3313. ’

GORDIEN MENARD
AVOCAT

Tél Main 6507. Bâtisse Versailles,
RUE ST-JACQUEJ

MEDECINS ET DENTISTES

VOIES URINAIRES
MAJAMIES UE LA PE
MALADIES VENERIENNES

Dr G. ARCHAMBAULT
Heures va amy Tét, Est 2053

de (4 ohm 1616 rueSt-DenisBureau |74 9pm. J

Tél Lasalle 150

Chateau Dupéré
Terminus des Tramways,

—

Rue Notre-Dame, Longue Folnte

SALLE POUR BANQUETS

Repas à la carte. Chef français

Déménaur ments de Pianos ut de Meubles
Emmagasinade à l'epreuve du feu.

Empaqueteurs et Expediteurs

J. B. Baillargeon
Expross Limitod

328 ONTARIO EAT “Tel. Est 6400
 

 

l'eur distribution et collection de
PuTnAUX, revues, etc, etc, à prix
modirés sdressez-vous à

H GAGNON, 245 rue Hogan
ReNE L
Fe. Ent 8340

LA COMPAGNIE,SOLEX,Limitée
IMPORTATEUNS

Entrepreneurs Electriciens, Lampes of

Acceasolres Electriques.

362, BOULEVARD SAINT-LAURENT
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E SOMMEIL, DANS NON
NAVIRES PALATIAUN.

Ligne Montréal-Québec
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quettdter dtinanche ex-
Toh pom.
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Ligne du Saguenay
Depart de Québec

samedi à Xx ho aan,
le mercret et le

Service Rive Nord
Lex vapeurs qurtent de Québec deux

fx par neeis pour Harrington Harbor
et len pointe Intermédiaires,

four toutes Informations
wirensez vous À

et billets

CANADA NTEAMSHIP LINEN, Limited,
KS Faliflee Richelley & Outorle,

Montréal.

ASS

ReTEDTT ERSYSTEM
“orente, Mamillon, Yingera Faite, Detroit,

«à Chicags.

   
     

à TORONTO
a 134 Meures per

l'Intermationa) Limité
14 wai d'un service supérieur quitte

Montréal A 10.18 a.m.
Quatre Trains Ezyress par jour

1010 am, 530 am, 7.30 pm, 11.00 pm
MONTREAL, TORONTO et 1'OCKAT
Wagons-buffeta, salon et bibliothèque

ur les trains de jour; wagons-lits Pull:
man, éclairés à l'électricité. avec lampes
geJacture dans lea Its, sur les trains de

MONTRBAL ALBANY NEW.
YORK, D. & H. Ca. — 9.00 em, 88.00
pm
MONTREAL, — BOSTON — SPRING

FIBLD via C. V. Ry, — a8.45 am, a)00
“um

MONTRBAL — OTTAWA — a0.16 am,
“00 pm. ab Ob p.m
MONTREAL — SHENANOONB—LRN-

NOXVILLR 28.00 am, bé16 pm
BURBAUX EN VILLE: 133 rue Bt-Jee-

ques Tél Main 6908, Môtel Windsor ou
gare Benaveature.
88.30 p.m
aTous lee jours.

copté le
ment

VToue tes jrure eu-

dimanche. ole dimanche ooule-  
TABA@ NATUREL A FUMER

ROUGE ET QUESNEL

Manufacturé par La Cie B. HOUDE, Limitee, Quebec,

Pavillon en Satin dans les Paquets.
 



SAMEDI, 13 MAI 1916.
meet

SEMAINE

matinée

DU 15 MAI

et soirée

 

LA TROUPE DHAVROL
dans une pièce d'un com

L’anglais tel
par Trista

M. GIRARDIN dans
M. P, FILION, dans “Hogson”,

ique irrésisitble

qu'on le parle
no Bernard.

“Eugène”, l'interprète.

Mme J. DEMONS, dans “Betty”.
et

un programme de vu:s animées de premier ordre avec les titres
en français.

VUES ANIMEES DEMAIN
“LA FEMME QUI NI

“L'HOMME QUI VINT
E S'EN SOUCIA PAS"

DANS LA NUrr”
El deux comédies en plus du programme de Pathé.

Spécial: ALFRED NOLCOR, comédien.
Matinée, 10c. Soirée, 10 et 18c, Loges, 2gc.

   PES 

   Théatre
Est 1736

adie

Mile AND

qd

MATINEE ET SOIREE TOUS LES JOURS

National
Direction Chs Schauten

LA SEMAINE PROCHAINE

Clôture de Is saison de Comédie

ux de

REE MERY

ans

‘ AMOUREUSE“
comédie en 3 actes de Porto Riche
Pour la première fois à Montréal.
TOUTE LA TROUPE EN SCENE

  
 

Parc SOHMER
Ouvert tous les dimanches à 8 et 8

hrs p.m.

ATTRACTIONS ET LA BANDE DU
PARC

Admission 10 cts.
 
 

THEATRE NATIONAL

Len iuileux de Mile Andrée Méry
Pour tes adieux de Mile Andrée Méry

In Théâtre Nationul n mis à l'affiche la
semaine prochaine Amoureuse’ le chef
d'oeuvre de (. de l'orto Itiche dont ce sera
In première représentation à Montréal. A
Co Propos nous avons Été causer quelques
instants avec le grande artise qui va
Blentdt nous quitter et qui à bien voulu
hous donner ses Unpreselons,

Mile Andrée Méry ost ravie de jouer
“Amourcuse” aur lu ucène du Theatre
National de Montréal. Cent après Geor-
wette Lemeunier et le Détour, la troisièmo
blèce réellement artistique qu'elle aura
eu In joie d'Interpréer devant le putilte

de Montréal et par l'accuet] reçu pour
les deux promidres elle a bon espoir que
ce chef d'ocuvre da théâtre contemporain
aera ajprécié fel comme 11 l'a (té en
France Jusqu'au triomphe et que 1'¢lite

Intellectuelle s'Intéremant A Ja produc-
tion dramatique française aulvra avec un

Intérét passionné les phases nnodines et
déchirantes du grand malentendu sonti-
mental qui est prês de séparer Germaine
de Fériaud ot son marl.

Le rôle de Germaine est un de coux que
préfère jouer Mlle Andrée Méry parce
que les péripéties, len étnpes cn sont tou-

tes psychologiques. Il est d'un puis.
«ant intérêt pour Pactrice de chan-
wer d'âme nun seulement d'un role
A un autre, mals encore d'un acte A un
autre et les pices, ou comme dit le
vulgaire ‘ll ne se passe rien” sont sou-
vent les plus fatirantes A Jouer parce
qu'il dy passe tant de choses dans lo
domaine de lu pensée, et In folie que peut

éprouver l’acteur ou l'actrice slncdre à

fnire pnsser chez les apectatours l'intérêt
el l'émotion qu'il Eprouve A traduire cos
évolutions de l'âme est la plus bello ré-
vompense de pon effort. Lorsqu'il y par-

vient, ll à consciffice d'uvoir remporté une
difficile petite victoire.

Quant aux moyens À employer pour
obtenir un purell résultat, Mile Méry n'en
connaît guère qu'un, la sincérité. Vivry
sutant que cela we peut de ln vto même
de son personnage, faire corps ave: lui

pour ainsi dire, c'est À son sens, le soul

tallenan et aunl f'enchanement du mé-
tler d'acteur. A partie de la minute od le
rideau xe lâve devenir cette femme, n'être

qu'elle, éprouver sen Jules, es douleurs

et woublier sol-mêtme complètoinent. Le
comédien au In comédienne qui est capubie

de cet effort d'adaptation ne laissera Jn-

mats un public Indifférent, quols que
solent wes défauts, et tl pourra avoir lu

conscience ot la fierté d'avoir servi l'au-
teur dont 11 n'est (et c'est le côté mélan-
callyuo du métiord que le porte-parole

M one fait aucun doute que le tout Mont-
réal viendra applaudir uno dernière fuls
Mile Andrée Méry dans Amoureuse’ et
comme c'est la semaine de la clôture ln
grande artiste a bien voulu cansentir À
Jouer toux les Jours en matinée et on
soirée, ce qui réJjoulrn tous ac» ndimira-
teurs.

(tr

THBAMRE ST-DENIS

Pour succéder au “Baiser dans la
Nuit" donut le succès à été ai consi-
dérabile cette semaine ot afin de Jis-
traire le public de cs spocbadles
d'épouvantes qui caractérisent le
“Grand Guignal”, (M, -Dhavrai vient
tle anettre à l'affiche pour la se.
maine prochaine ln fameuse cumé-
die comique du célèbre auteur Tris-
tan Bernard et qui à pour titre
“L'Anglais tel qu'on de parle”,
Vette désopilante comédie à déjà été
jouée À Montréal, mnais jamais duns
de passé interprétation égule à colle
que lui assure In ‘Troupe Dhnvrol
n'a pu Jui être donnée ot & suffira
pour s'en convaincre de constater
que la distribution comprend cn ou-
tre de M. Girardin, l'irrésistible et
talentueux comique «uns le rôle
d'Wiggêne, de faaneux “Interprète”,
Messieurs Fillion, Schaler, d'alletier,
ete, ete, ninsi que Mesdames De-
mons et Manthar. Avec de pureïls
artistes, l'oeuvre exquise de “Pris-
tan Bernard va retrouver toute la
fine saveur de sa joviale et spici-
tueHe satire pour fn plus grande
foie des lettrés ol des délicats. On
va s'amuser femne au St-Denis lu
sumaine prochaine et tandis que les
voûtes tu samptuenx ‘Théâtre re-
tentiront de fraues éclats de rire
an aura pour de plaisir dus yeux

“ Kagréable vision du tout Montréal
ennadien-français assistant en fou-
de dans un théâtre bien à lui à un
spectacle bien français. .
Ie prograanne de vues animées

continuera d'être sans égal, commo
chaque semaine.

  

Louis Graveure le fa-
meux barytonBelge
a la salle Windsor
le 29 malprochain

 

On nous annonce uno bonne nou-
velie. Louis Graveure, le baryton in-
comparatfde donnera un nouveau con-

cert à ln Salle Windsor qui promet

tlo sunpasser de précédent par un ma-

gnifique programme,
Ta renonumée de Louis Graveure

aux Btnts-Unis dépasse tout ce qu’on
imaginer.

Po journaux de dd-bas sont unani-
mos dans leurs erithynra, of ils di.

sent avec raison, que Qruvoure ost la

re
hensution de lu sulson, C'est l'étoile
des solistes et le incilleur baryton
qu'on uit entendu.
Tout le monde et d'acord sur

cette appivviution, «L tous cous qul
ont eu le plaisir de d'enteudre ici
seront heureux de le réeuteudru, le
lundi 29 nai prochain, à do Salle
Windsor,

Les billets réservés sont en vente
chez Archambault ot ches Lindsay,

rer

Chemin de fer du
Kit gouvernement [canadien

Les chemims de fer du Gouverne-
lent annoncent quy dimanche, le 14
id, un changement d'huruire aurs
lieu. L'*Oceun Limited", le rapide
entre Montréal et lalifux, comumen-
Cera son service d'été, quittant Mont-
réal & 7 L, 25 plu, tous les jours,
le numedi excepté, pour Léru (Qué-
bee), Riviere du Loup, Cumpbeltun,
Moncton, Saint-Jean, Hulÿfax et Syd-
ney, aveu  correspondunce directe
pour tout point de Terrencuve,
Allant à l'ouest, l'’Ocean Limited”

quitters Halifox A 8 h, a.m. tous les
jours, excepté le dimanche, arrivant
à Montréal à 8 h. n.m. le leudemain,
tous les jours, le lundi excepté, et
déposant à toutes les jonctions les
passagers allant au sud et à l'ouest.
L'Express Maritime quittera Mont-

réul à 8 h, n.1n. tons les jours, com-
ne À présent, pour tous les points
des provinces maritimes.
A partir de vendredi, le 16 juin,

le Saint-Lawrence Special, partant de
Montréal pour les places d'eau d'en
bas du fleuve, commencera son ser-
vive, continuant ensuite ce service le
lundi, le mercredi et le vendredi de
chaque semaine pendant l'été,

Retour des places d'eau chaque
lundi, mercredi et vendredi, par le
même train, durant la ealson, À par-
tir de lundi, le 19 juin.

y}

LA VIE EN ALLEMAGNE

Un prisonnier allemand en France
a reçu la lettre suivante de sa fa-
mille. La lettre est datée du 21
janvier dernier:

-..Je t’aurals déjà onvoyé quel-
que chose, Je voulais t'envoyer de
la confiture et du fromage, ot pas
de fromage A trouver. Mme B...
pensalt en rapporter de Metz au-
jourd'hui et il n’y en avait polnt:
à ce qu’il paraît, la Hollande serait
bloquée. Enfin, nous sommes blen
malheureux, pas de beurre, pas de
fromage, pas de lard, pas de graisse;
je vais tous les samedis chez F...
faire la queue à 7 heures du matin,
et on a une demi-livre de graisse
de boeuf à 1 mark 60; de saladoux
il n'y en a plus, de la margarine
une demi-livre par semaine, et cette
semaine point. Ah ! misère de nous,
si la guerre dure encore longtemps
nous serons tous fichus avec la
nourriture que nous avons.

PAPIER DE PAPYRUS

La crise du papier va-t-elle trou-
ver sa solution dans l'emploi du pa-
pyrus? demnde ‘’Paris-Midi°. Ce
serait un joli exemple de l'étormel
retour des choses.

Le fait est que quelques cher-
cheurs se sont cfforcés de treuver
au papyrus u ndébouché industriel
et il semble bien qu'ils y solent par-
venus en s'inspirant simplement de
l'antiquité. Avant longtemps, le pa-
pier de papyrus promet d'être d'en
usage courant,
Des expérience, dont les premières

remontent À 1908, ont été reprises
récemment sur une grande échelle.
Elles ont montré que le papyrus per-
met de préparer une très bonne pâte
À papier. Deplus, la pulpe du papy-
rus présente l'avantage de pouvoir
être employée sans qu'on alt be-
soin de la mélanger avec de la pâte
de bois ou de la pâte à longues” fi-
bres. Enfin, le prix de la matière
première n'est pas très élevé, puis-
que la valeur des tiges de papyrus
desséchées À l'air serait d'environ
76 francs la tonne, transport com-
pris. Et c'est du Nil supérieur qu’il
s’agit de les faire venir.

_——

AVIS

McCOMBER, LIMITED. — Mc.
COMBER, LIMITEE.

Avis est donné au public qu'en
vertu de la première partie du cha-
pitre 70 des Statuts rovisés du Ca-
nadu, 1900, désigné Loi des compa-
pnies, dl n été délivré, sous de sceau
du Sucrétaire d'Etat du Cauadn, dus
lettres patentes en dato du 26e jour
d'avril 1916, conutituaut en corpom-
ton Joweph Edmond McComber
marcham!, Tancrdde Fortin, avocat,
et Arthur Nault, libralre, de ta cite
de Montréal, dans la province de
Québec, ot Antoine Laborgo et Wil.
linm Henry Dewltt, bourgeois, de la
paroisse de St~Joachim de Château-
quay, dans Ia dite provincs de Qué-
bee, pour les fins sulvantes »—

(a) Faire le commerce de fuurte-
res ct do chappellerio dans toutes

 
  

  
  
   

   
     

 

L’AUTO

 

RITE
  

ses branches € acquérir des proprié-
tés Imanobilières nécessaires pour «
vonsueres

(b) Manufacturer, acheter, ven-
dre, lanporter, exporter, toutes sor-
tes d'affets, d'objets et de marchan-
éisus ;

(ce) ‘Avheter, aeoquérir le cummer-
ce, l'actif, et l'achalunduge de toute
Personne, compugnic ou corporation
dulsant un couvuerms semblable A
velui de Ja compagnie, et le payer
en parts uequittées du fonds social
de la compagnie;

(4) Falre aucune convention et
conchure sucun grrangement pour le
partage des béndfices, la fusion des
intérôéls, lu concession réciproque ou
Ju coopération uves aucune person-
We, cœnpagbie où association, consti.
tule vu à Être constituée, exereant
wu sur le puint d'exercer aueun cun-
neces que du présents corpomation
cat autorisée à exercer, vu aucun né-
goes ou genre d'affaires nécessaires
tendant à l'ubtention des fins de
In présente conspagnic ;

(¢) Faire le conunerce cl-haut
meutionné conne prineipaux ou
ngents, EN société où conjointement,
Uvec suche personne, société, usso-
clution où corpomtion;

(f) Biusployer des fonds de la com-
jxuçuie en tout ou es partie pour
d'achat Jes uetions de toute cum-
qugnie fulssnt le même genre d'nd-
fuires ;

(g) Avec d'approbation des ac-
tlonnsires payer pour tous services
reudus À la voinpu@nie ou requis
par elle ou toute wosquisition de ta
campagne, en actions Dibénées de
la compagnie, ou en denlers comp-
tants, ou partic en actions libôrées
et purtie en deniers comptauts,

Lis couvpagnie exercera son indus-
trie par tout le Canada et ailleurs,
sous le noan de “MoComber, Limit-
od”, —*MeLamber, Linitée,"” avee un
eapital-notlons de quarante-neuf
mille dullams, divisé en 490 actions
de «ent ddllars chacune, ot de prin-
cipal leu d'affaires de In dite cumn-
Pugnie sera en lu cité de Montréal,
dans Li province de Québec,

Daté du bureau du Secrétaire
tas du Camda, ce ler jour de
1916.

dE
mai

THOMAS MULVEY,
Sous-seurétaire d'Etat.

se essse

AVIS
Pen

LEVINOFF AND MONTREUIL,

LIMITED,
Avis ost donné au puldie qu'en

vertu de la lol des compagnies de
Québee, il a Été accordé par le Lieu-

tenantArouverneur de Ju province de
Québec, des lettres patentes en dute
du vingtsiéme jour d'avril 1916,
constituant en corporation MM.
Jumes Johnston, comptable; Jacob
Cohen, boucher en gros ; Alfred Mon-
treuil, commerçant de bétail; Peter
Bercoviteh et Ernest Lafontaine, avo-
cute, de Montréal, pour les fins sui-

vantes :
Acheter et vendre des bestiaux de

toutes sortes et agir comme agents
4 ennmission pour les commerçants

le bétail;
Faire le commerce en gros et en

létail de la viande et de ses pro-
toits: et en rapport avee le dit com-
“uérec exploiter des abattoirs, des
sures À Destiaux, des fermes d'éle-
vitre et ranches;
Manufacturer, acheter et vendre

ten huiles, graisses, peaux et ancune
sorte de nourriture et produits ali-
nentaires, Apécialement des viandes;
‘wussi exploiter et entretenir des ré-
fripérateurs, usines et toutes b'vtis

a nécessaires où utiles à l'exercice
ln conunetce précité :
lretulre charge d'aucun commerce

semblable et le payer en parts ae-

quittées de ls compagnie;
Bire courtier. agent où représen-

ant pour gueune corporation, socié-
té où personne exerçant aucun com-
nerce semMdable de fabrication ou
le fourniture d'aucune marehandise
qui qruit être convenablement où uti-

\qnent ntilisée en rapport avec ane
‘un négoce similaire:
Faire aucune convention ou con-

clure nneun arrangement pour le
anrtace des bénéfices, l'union des
‘ntérêts, la concession réciproque ou
la co-opération avec aucune qerson-

ae, compagnie on association, cons.
dtuée ou À être constituée, exerçant
su eur le point d'exercer aueun com-
meres que la présente corporation

est autorisée à exercer, ou aucun
«entnerce où genre d'affaires néces-
sires ou ve ratteuthant aux objets de
la présente:

Poursuivre la réalisution d'aucun
des objets cl-baut soit ‘comme prin.
aux, voit comme agents, ou s0-
clété, où conjointement avec aucune
autre personne, société, assoclation
y compagnie:
FExereer et entreprendre nueun au-

tre conunerce que la compagnie ju-
mera de taps à autre suscoptible
d'Etre convenablement exercé en ræp-
port avee les objets et pouvoirs et
de nature À faire valoir ou accroître
la valeur d'aueun des privilèges,
trofts ou biens de da compagnie,
aous le nom de “lavinoft & Mon-
treuil, limited”, gavee un fand social

du dix-neuf aullle hult cent piastres
(619,800.00), divisé en cent quatre-
vingtdiz-huit (198) parts de cent
plastres (3100.00) chacune,
Ta principale place d'affaires de

la corporation, «it en la cité de Mont-

Daté du bureau du secrétaire de
la pruvinee, ce vingt-sixième jour
d'aeri 1916.

C.J SIMARD,
Sous-svcrétaire de la province.

Mrihey, Bercoviteh, Kearney et Ta.
fontaine, procurcurs,

—

AVIS

“LE THEATRE MAISONNEUVE
LIMITEE".

Avis est donné au publie que, en
vertu do In loi des compagnies de
Québee, tl a Été accordé par le Lieu-

tenant-Gouverneur de la province de
Québec, des lettres patontes, en date
du 19 avril 1016, constituant en cor-
poration MM. J. Ephrem Lemay,
gent. Joseph Laurin, anarchand,
Gaston Laurin, commis-voyageur, de
Maisonneuve, Victor Lemay, restau-
rateur, Napoléon F. Duquette, bour-
geols, et (J. E. Depocas, avocat et
council en lol du Roi, de Montréal,
dans les buts suivants:

Faire les affaires de propriétaires
et directeurs de théâtres et en par-
ticulier pourvoir à In production, re-
présentation et exécution d'opôras,
burlesques, vaudevilles, vues mou-
vantes et autres représentations mu-
wicales ct divertissements dramati-
ques;
En général acheter, prendre À bail

où en échange ou ncquérir nutre-
went toua blons, meubles et 8mmou-
bles, ot tous droits et privilèges quo
lu compagnie peut juger nécessaire
ou utiles aux fine de ses affaires;
Acquérir et assumer toutes ou au-

CuRS facile des affaires, biens et
obligations de toute personne ou

  

compagnie fulsant les affaires que
In compagnie est autorisée À faire
ou possédant des biens ou droits pro-
pres aux fins de cette compagnie ;
Acheter, détenir ou acquérir au-

trement et posséder des actions, obli-
gutions ou débentures ou autres gn-
runties de toute autre compagnie
uyunt des objets en tout ou en par-
tie, semblables à ceux de cette com-
parrnie où faisant toutes affaires ca-
publes d'être conduites, directement
ou indirectement, pour le bénéfice de
cette compagnie, et établir, promou-
voir ou uider autrement toute telle
compagnie ou companies;

l’romouvoir toute compagnie ou
Compagnies dans le but d'acquérir
tous ou aucun des Liens ou obliga-
tions de cette compagnie, ou pour
toutes autres fins qui peuvent pn-
raître, directement où indirectement
calculées pour le bénéfice de «tte
compagnie et nssumer et plucer ou
alder à placer les stocks, obliga-
tions où garanties de toute telle com-
pagnie où compagnies ;
Placer les argents non Immédiate-

ment requis de lu compagnie ct en
faire le commerce, en la manière qui

sera déterminée de temps À autre;
Emettre des netlons acquittées,

obligations, débentures ou autres gn-
ranties pour le puiement, soit en
tout ou en partie, des biens meu-
bles et Imuneubles, services, droits,
hbaïl, affaires, franchises, entreprise,
pouvoir, privilège, licence ou conces-
sion que cette compagnie peut léga-
lement, aequérir, et en paiement ou
partie de paiement, où en échange
pour nctious, obhgations, débentu-
res ou autres garanties de toute au-
tre compagnie, faisant des affaires
semblables à celles de cette compa-
guie ou y ayant rapport ;
Rémunérer toute personne ou com-

pagnie pour services rendus ou qui
peuvent être rendus, en plaçant ou
aidant à placer ou garantissant le
placement de toutes actions du ca-
pital de In compagnie, ou de toutes
délentures où autres garanties de la
compagnie, ou dans ou nu sujet de
ln formation où avancement de la
compagnie ou la condnite de ses af-
faires:
Vendre l'entreprise de Ja compa-

gnle ou toute partie d'icelle, ou en
disposer, pour telle considération
que la compagnie peut juger à pro-
pos, «t en particulier pour actions,
débentures on garantie de toute au-
tre compagnie ayant des objets, en
tout ou en partie, semblables à ceux
de cette compagnie;
Adopter les moyens de faire con-

naître les affaires de la compagnie
selon qu'il sera jugé à propos, et en
particulier en faisant paaraître des
annonees dans les journaux, par eir-
culaires, par achat ou expositions
d'objets d'art, ou intérêt, par la pu-
blieation de livres et d'ouvrages pé-
riodiques et par l'octroi de prix, ré-
compenses et gratifications;
S'amalgamer avec toute autre com-

pagnie avant des objets, en tout ou
en partie, semblables À ceux de cette
compagnie 1

Distribuer par dividendes ou nutre-
ment aucun des biens de Ia compa.
gnie, en espèces ou en argent parmi
les mermnbres et en particulier des
actions nequittées, débentures ou
stock de débentures de toute autre
compagnie, sous le nom de “Le Théâ-
tre Maisonneuve, Limitée”, avec un
fonds social de quarante-neuf mille
cing cents piastres ($49,500.00) di.
visé en quatre cent quatre-vingt-
quinze (495) actions de cent piastrer
(3100.00) chacuné.

La principale place d'affaires de
In corporation, est à Maisonneuve.
Daté du bureau du secrétaire de

la province, ce dix-neuvième jour
d'avril 1916.

C. J. STMAND,
Sous-recrétaire de a province,

(i-I7. DET'OCAS,
Arocat.

AVIS

“ALBERTA PETROLUM,

LIMITED".

Avis est donné au public que. en
vertu de lu loi des compagnies de
Québec, il n été nccordé par le Lieu-
tenant-gouverneur de la province de
Québre, des lettres patentes, en date
du dix-neuvième jour d'avril 1916,
coustituant en corporation MM. Mi-
chael Shaughnessy, agent, Louis Ca-
ron, agent, Fdmond Proulx. agent.
Edmond Quevillon. agent, Raymond
Destaler, rentier. de Montréal, dans
les buts suivants:
Chercher, ouvrir, explorer, dêéve-

lopper, améliorer. maintenir et gé-
rer, creuser des mines pour toutes
sortes de minéral et substances mi.
nérales, pétrole, huiles minérales ou
gaz ot en faire le commerce ; ériger
ou acquérir par aneun titre et ex-
ploiter des fonderies, raffineries ou
autres manufactures pour affiner.
manufacturer et utiliser les produits
susdits: exercer l'industrie de com-
merçants généraux en rapport avec
aucune des affaires ci-haut décrites.
«ten général faire toutes sortes d'af-
faires qui peuvent être utiles ou ne-
cessuires à l'exneetce d'aucune des
industries ou opérations ci-haut dé-
vrites:

Acquérir par achat, bail, conces-
sion, Tieunce, échanger ou antre titre
légal des mines, terrains miniers.
droits, propriétés minières, proprié-
tés mobilières et immobilières, op-
tions, pouvoirs, privilèges, et les lou-
er, les grever, les mettre sous per-
mis, lee hypothéquer et les vendre.
en disposer où en faire, ou tout In-
térêt s’y rattachant, et les payer en
argent où en actions, ou obligations
de Ia compagnie ou les deux:

Accepter, nequérir et détenir com-
me considération pour minérai, me.
taux, gaz, pétrole où minéraux ven-
dus ou nliénés autrement où pour
marchandises fournies ou travaux
faits par contrat ou autrement, des
actions, débentures, obligations on
autres valeurs de ou dans toutes nu-
tres compagnies ayant des objets
semblables à ceux de cette compn-
gnie maintenant incorporée, et les
vendre où en disposer autrement;

Construire, changer, exploiter, ex-
écuter ou contrôler, et acheter, louer
ou acquérir autrement, ct vendre, ar-
renter, où en disposer autrement,
tous travaux. conduites prineipales,
tuyaux, lignes, machines ou usines
de toutes sortes et descriptions, équi-
per, entretenir et exploiter au moyeu
de l'éleutricité où le gaz ou autre
pouvoir hydraulique ou mécanique,
tous travaux appartenant à In comn-
pagnie ou dans lesquels ello peut
avoir des intérêts et contribuer au
moven de subsides, nider autrement.
ou prendre part À la construction,
amélioration, entretien, exploitation,
régie, exéeution ou contrôle ;
Acheter ou acquérir autrement et

entreprendre toutes ou aucune par-
tie des biens, affaires, propriétés,
privilèges. contrats, droits, obliga-
tions ct engagements de toutes per-
sonnes ou compagnie cxerçant au-
cune partie de l'industrie que cotte
compagnie maintenant incorporée est
autorisée À exercer, ou possédant des
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birns propres aux fins de son indus-
tr: et les payer en argent ou en
ue ions, ou obligations de la compa-
nie où les deux;
De temps en temps demunder, uche-

‘er ou nequérir par cession, trans-
ort où autrement et exercer, exé-
uter et uvoir lu jouissance de tout
tatut, ordonnance, ordre, licence,
pouvoirs, autorité, franchise, conces-
sion, droit où privilége que tout gou-
vernement où autorité suprême, mu-
uteipaux ou locaux, où toute corpu-
ration ou autres pouvoirs publics
æuvent être autorisés à décrêter,
faire où accorder et payer pour la
nie À exécution, y ulder où contri-
rier, ef approprier aucune partie du
apital des obligations ou biens de la
compagnie ou paiement des frais,
‘harges et dépenses d'iceux ;
Acheter, ncquérir par achat, con-

‘ession, donation, «ansport, échau-
re où uutre titre légal, trafiquer de
toute munière avec les actions, parts,
Dligations ou autres valeurs et preu-
“es de Litres, d'autres compagnies ou
corporations de mêtte nature, pour-
va qu'elles nient été payées pur ail-
leurs, nu préalable, et le droit de les
vendre à, où les faire vendre par
soute pérsoune OÙ COINpAgnie aux ter-
mes, conditions, escomptes ou com-
missions que les directeurs jugeront
‘onvenubles ;

Les directeurs pourront payer a
nême les fonds de ln compugnie tou-
tes les dépenses concernant ls for-
tuntion et l'enrégistrement de ln
compagnie et pour l’unuoncer, et ré-
nunérer toute personne ou compa-
nie pour services rendus on plaçant
tes actions du capital de la compa.
gule où des débentures on sutres va-
leurs de la compagnie, ou In conduite
de ses affaires, faire tous les actes,
awetions et choses qui peuvent être
utiles où nécessaires à l’accomplis-
sement de tous où aucun des objets
stsilits:
Re fusionner avec toute autre com-

“gnie avant des objets semblables
% ceux de Ja présente compagnie et
myer telle fusion en argent ou en
tetions ou obligations de la présente
compigmie ou les deux: conclure des
wnventions pour le partage des pro-
fits et l'achalandage avec toute au-
‘re compagnie exerçant une industrie
semblable, et arquérir, posséder et
vendre des actions ou autres valeurs
Le telles compagnies et en disposer ;
Payer toutes les dépenses en rap-

port à la formation de In compagnie
et pour services rendus par les pro-
‘hoteurs et autres soit en argent ou
n'actions nequittées de la compa-
vuie où des deux, suivant la décision
des directeurs, sous le nom de “Al
bertz Petrolum, Limited”, avec un
fouds social de cinq cent mille pias-
tres ($500,000,00), divisé en cinq cent
mille actions de une piastre ($1.00)
chacune.

La principale place d'affaires de la
‘orporation est à Montréal.
Daté du bureau du secrétaire de

la province, ve dix-neuvième jour
d'uvril 1916,

C.J. SIMARD,
Sous-sccrétaire de lu provinee.

CHORGES POLIQUIN,

Arocat,

AVIS

“ALBERT PREVOST, Limitée”.

Ms est donné au public qu’en
vertu de la lol des compagnies de
Québec, 11 a été accordé par le
Licutenant-Gouverneur de la provin-
ce de Québec, des lettres patentes
en date du 27 mars 1916, constituant |
en corporation M. Albert Prévost,
marchand,  Saint-Jérôme, P. Q,.
Dame Albert Prévost (Emma Bis-
sonnette), épouse contractuellement,
séparée de biens de Albert Prevost; ,
Eugénie Prévost, rentière, Montréal; !
Maurice Prévost, ingénieur civil,
Montréal; Henry Prévost, voyageur
de commerce, Montréal, pour les.
fins suivantes: |

Importer, acheter et assumer le
commerce en opération, de détail,
de marchandises sèches, chaussures
et autres articles actuellement en
exploitation à Safnt-Jérôme, P. Q.!
et allleurs sous le nom de A. Pré-,
vost & Cte, prendre charge des droits
et obligations de la dite société, les
payer enh numéralre, ou en actions
libérées et non sujettes à appel de,
la présente corporation; !
Acheter et acquérir aucun com-!

merce de même nature, acheter et
acquérir aucun droit de contrôle ou
intérêt en aucun négoce de même
espèce, et les payer en numéraire,
en actions, en obligations ou en dé-:
benturcs de la présente compagnie,
acheter et être porteurs des parts et
des obligations d'aucune corpora-
tion dont les opérations sont simi-
laires;

Acheter et disposer de biens-
fonds, bâtir, construire et exploiter
des coustructions, édifices, entre-
pôts, réfrigérateurs, machines et
usines servant aux fins du dit com-:
merco, être agents des manufactu-
rlers et de ceux qui font le com-
merce d'aucun des matériaux men-
tionnés aux présentes ou de leurs
semblables;
Cunclure aucun arrangoment pour

le partage des bénéfices, l'union des
fntérêts, lee risques conjoints, la
concession réciproque ou autrement
avec aucune personne ou corpora-

LE TRAVAIL DES PRISONNIERS
DE UUERRE.

Le général Vérand, inspecteur gé-
néral des prisonniers de guerre,
vient de rappeler aux chefs d'unités
que la cessation du travail des pri-

 tion engagée dans un commerce
semblable à celui que la présente
compagnie est autorisée à exercer,
prendre et autrement acquérir des -
parts cet valeurs en telle corpora-
tion;
Emettre et repartir des actions 1i-

bérées du capital-stock de la com-
pagule en palement d'aucune fran-
chise, entreprise, propriété imobiliè-
re et immobilière, valeur, réclama-
tion, droit, privilège et hypothèque,
lettres patentes, licence que la com-
pagnie acquerra ou pour éteindre
aucune dette ou obligation par elle
encourue;
Acheter et vendre des effets, den-'

rées et marchandises provenant do
fonds de banqueroute;
Prendre acquérir et détenir des

garanties d'aucune nature ou espô-
ce, réelle ou personnelle, pour des
dettes, engagements et obligations
en faveur de la compagnie, vendre et
louer aucune partie quelconque de
la propriété do la corporation, sous
le nom de Albert Prevost, limitée,
avec un
plastres ($10,000.00), divisé en cent
parts
00} chacune.
La principale place d'affaires de

la corporation, est à saint-Jérome.
Daté du bureau du secrétaire de

ls province, ce viugt-sept mars
1916.

C. J. SIMARD,

Assistant secrétaire de la province.

 

fonds soclal de dix mille

(100) de cent plastros ($100.- ;

*

M. A. P. PIGEON

UN BON
|
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sonniers en cas de mauvais temps
doit être tout à fait exceptionnelle
et intervenir seulement en cas
d'averses longues et violentes et non
à Ia moindre pluie ou chute de neige.
Cette règle doit être appliquée sans
faiblesse.

ELEGTEURS
DE LA

DIVISION ST-LOUIS

Si vous désirez élire un

| DEPUTÉ ÉNERGIQUE,

INDÉPENDANT et

sans CRAINTE

Votez pour

A.P. PIGEON

LIBERAL 
25 Ans d’Expérience dans les affaires  

Qui saura sauvegarder les intérêts de la

Province et ceux de Montréal en
1

 

EAU CHAUFFEE
AU GAZ

36.00
comptant

et

    

 
    

 

particulier

 

Bureau Central

Ouvert tous les jours de
11 hrs p. me.

d'Informations
138 Rue Sainte-Elisabeth

Près Ste- Catherine

7 ihrs a. m.

Tous les Elocteurs sont invités à venir demander

des informations
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J. H. HARTE,   
    Gervais & Frere

71, Oherrier

 

 

 
14 Mois

On peu avoir de l'eau chaude tant
qu'on en veut, en peu d'instants et i

PouF quelques Fous eulement.

 

ROMY EZ PRETS TOUR LES THEMES
CHAUDS |

Te nlumette suffit pour vous don- !
ter une quantit* 1anitée d'eau chau-

de à chaque robinet de lu malson,

NOUS RACCORDONS CET APFA-
REIL GRATUITEMENT

Yemez 4% Une de now salies d'étaluge

«t nous Vous fcrons voir cutnment

fac tionne cu réchauffeur

The Montreal Light,
Heat and Power Co.

BUREAU PRINCIPAL:

Angle dea rues Craix et St-Urbatn,

SUCCUIRSALES:

LS rue Ste-Ctherinu Quest,
(VIS-A-vis CheZ Grudwuino

Ion? Avenue Mont-Royal Est

S34 Tue Ste-Catherine, Maisonneuve

ais rue Nte-Cuthorine Est,

   
216, Laurier Oues*

 

   
    

A, D. QUINTIN,
5140, Sherbrooke Ouest

P. DEMITRE,
4187, Ste-Oatherine Ouest

 

45.000 a (Près Agnherstr.  
  

CARTE IVINVITATION
 

 

163K

effets plus portatifs, mais tout
au confort (aie! aie!) des deux

pères de l'Immeuble une patente

être des soldats.

cents ce qui en vaut 25.

l'auto.

dettes. 
Les Poil-aux-Pattes

A l'occasion do leur prochain départ, invitent leurs
nombroux amis dos doux sexos,

DE LEURS FRUSQUES, qui aura lieu
(remarquez bien lo lilou et la date)

LUNDI, 15 MAL"
Coin dos rues St-Jacques ot Guy.

Trois pianos plus ou moins “a queue” (parce qu'ils font eau de À

ME plusieurs parts), des tableaux plus ou moins à l'huile, une auto
A presque éreintée au champ d'honneur, et quantité de meubles et

neuf, — seront sacrifiés avec une abnégation toute militaire à

l'admiration et à l'esprit d'économie des civils.

L'enchère sera probablement conduite par M. U.-H. Dandurand,

trésorier du Comité Civil du 1636, et M. Sheppard, le populaire

gérant de la compagnie Colgate, le commissaire priseur le plus

prisé de toutes les enchères patriotiques, assistés du major Asse-
lin, lequel (sic transit gloria mundil”*) a conservé des temps pros-

L'enchère commencera à 8 heures précises.

Le produit de la vente ira au fonds régimentaire, pour le bien-

On ne refusera aucune offre raisonnable,

C.-F.
à L'ENCHERE

NS LEUR SALLE DER
REOREATION

Li
c
F
I
N
A
N
C

f
e

aussi propres à Ia récréation et

sexes, — le tout plus ou moins D
a
n
e

Ap
o
i
s
A

de sous-commissaire priseur.
Tout sera vendu.

On laissera aller à 50

On n'acceptera que de l'argent comptant, et pas d'argent allemand.

Les effets seront transportés aux frais des acheteurs, y compris

(Oh! n’insultez jamais une auto qui succombe)

OLIVAR ASSELIN, major au 163c.

Par ordre

P.-S.—Les personnes ou les maisons ayant des réclamations con-

tre le bataillon sont priées de les produire par écrit avant

samedi 13 mai, le bataillon ayant l'intention de payer ses

0.A. 

Terme

162 RUE

Taux d'Intérét

Argent à préter
sur hypothèque

200.000
6': à 7%:

3 à 5 ans

The Prudential Financial Society
ST-DENIS

Tel. EST 893

   
 

  
 
 

  
 

MONTREAL TRAMWAYS CO.
Horaire du sorvice suburbaln 1915-16

LACHINE

Do Bureau de Poste. 10 min Service do 6.40 am. à $00 am
Iv min. Rervice de (bd am à 450 pm.
10 min Service de 480 pm à 710 pm.
20 min Service de 710 pur à 1300 minuit

Ve Lachine. 20 min Service de $v am à $80 am
10 pun Service de $50 am. & 900 am
1v oun. Servire de 900 am B 400 pm.
10 mis Service de 400 pm à $00 pm
30 mia Jervied de S00 pm 3 1310 am

Bure last car at 12.50 am

SAULT AU RECOLI.ET ET ST-\ANCANT DK PAUL

De le rue St-Denis à 16 min. Servier de 515 am. à 8.00 am.
8t-Vinowent de Paul. 18 mia Servi de 51% am à 400 pm

15 min Serve ¢ 400 pm A 7.00 pm
10 min Sarvice A 740 pr. à 5.00 pm

s0 plo. Service à £00 po à 12.00 pm

Char pour ffendereon seulement , FE . 12.00 am
Char pour St-Vincent de Pau . Ces. led am

De St-Viucent de "aul 1§ mia Service So 5.45 am à 8.30 pm.
A la Fus St-Denis. 3 pla Service de 5309 em. À 430 pm

M min. Services ds 4130 pur à 820 p.tp.
% min. Besvice de 130 pm A 8.30 pm
30 mia Servienm do 6.530 pA 6 11.30 p.m.

Char de Hoadereon à In rue St-Thanie . . . . . 13.20 am
Char de St-Vinoent à ,n rue ft-Donts . . 1.16 am

CARTIENYLLIE

De Snowdon Jet. 30 min Service de 5.20 am. A 8.40 p.m.
4 win, Beorvice de 5.40 p.m. A 13.00 minuit

De Cartierville. 20 quin Service Ce 0.40 am. à 9.00 p.m.
« min. Service de 900 pm. à 12.20 am.

DE LA MONTAGNE

De l’Ave du tare
et Mont-Koyal 20 min Bervice de 5.40 am à 12.30 am.

De I'Ave Victoria. 30 min fervice de 5.50 am à 13.30 em
Pe l'Ave Victoria

& Snowden. 10 min. Service de 6.60 am à $5.30 p.m
BOUT LB L'LLE

De Lasalle et N.-Dame 60 min Sservice de 6.00 am à 11.00 minuit
TETRAULTVILLE

De Lasalle et N.-Dame 13 qua Rervice de 6.00 am A 9.00 am
30 min Service de 9.00 am à 380 pm
19 pyn Service de $5.30 pm. A 1.00 p.m.
60 min Service de 1.00 pn. A 12.60 minult

FOINTE AUX TREMBLES
De NotesDeve et live 30 mia servive Je 14) pu. à 13.90 am.
Avenue, Maisonneuve 15 gain. Service de 6.15 am à 1.30 nm    

- È

 



 

ARTHUR BRUNELLE & CIE
MARCHANDS-TAILLEURS

Réparations, pressage 74, rae St-Jacques

et nettoyage. Montréal

 

  
 

M. Athanase David
en a menti par la gorge !

Un pari de $1,000 contre $100 lui est offert, au bénéfice de

l’hôpital Notre - Dame

 

 

L AUTORITE

SAMEDI, 13 MAI 1916.
rer ——
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Libéraux de Terrebonne,-écrasez ce Polichinelle !
 

M. Athanase David, candidat de M. Sévérin Letourneau

dans le comté de Terrebonne, déclarait cette semaine, dans

un discours échevelé prononcé à Sainte-Anne des Plaines.

que l’“Autorité”* est un journal sustenté par le sénateur

C.-P. Beaubien et le parti conservateur.

Eh bien! nous répondrons
au freluquet qui aspire à la

qu’il en a menti par la gorge!.

Jaloux, pédant, mesquin,

sans plus de circonlocutions

députation dans Terrebonne

le p'tit David a été envoyé
comme bouche-trou par ses chefs dans l'ancien comté de

Jean Prévost. Ceux-ci savent bien qu'il sera écrasé et

comptent ainsi se débarrasser

candidature à chaque élection,
élections fédérales de 1911. à

Jacques, Laval et autres lieux.

de cet importun en mal de

qui chercha vainement, aux

se faire choisir dans Saint-

Autant nous avons d'admiration pour ce sincère pa-

triote qu’est le sénateur [.-0.

mépris pour ce politicien raté

Le jeune Athan:tse en a la jaunisse de voir que 1"Au-

David, autant nous avons de

qu'est Athanase David.

torité” demande aux anciens électeurs de Jean Prévost

d'élire M. Camille de Martigny. un ami de tous, dénué de

tout préjugé, plus libéral d:ins son petit doigt que ledit

Athanase David dans toute sa mesquine personne.

Sir Lomer Gouin préfère cent fois Lu verte franchise du
directeur de l'Autorité” à Fhypocrisie malicieuse de M.
Athanase David, lequel passe ses heures deloisir à déblaté-
rer contre son chef et à le darder dans le dos.

Electeurs de Terrebonne, demandez donc à M. Athanase

David qui paie pour son éleet ion I Nous n'avons pas re-
marqué qu'il ait cette année prononcé beaucoup de harangues

rétribuées au cours de la campagne municipale. Alors, où
a-t-il pris les fonds?

Nous offrons à M. David de lui parier S1,000 contre
SI0V0, au bénéfice de l'hôpital Notre-Dame. qu'il en a menti

i par la gorge lorsqu'il affirme que I'honorable C.-P. Beaubien

| et le parti conservateur sont les bailleurs de fonds de

“L’Autorité”. journal qui a vécu jusqu'ici sans rien demander

à qui que ce soit et entend continuer.

Cette affirmation ridicule et mensongère trouve un

démenti à sa face même parle fait que nous avons toujours

appuyé le chef vénéré du parti libéral, sir Wilfrid Laurier.

Autre démenti à l'assertion de M. Athanase David :

depuis le début de la présente campagne nous n'avons cessé

de demander que sir Lomer Gouin revienne au pouvoir avec

une majorité réduite à deux ou trois, mais une majorité

quand même. ce qui nous assurerait une administration

idéale et forcerait le gouvernement à rendre justice à l’oppo-

sition, soit dans les questions de principe, soit dans celles de

| patronage.

M, Athanase David, dans son imbécile suffixance. croit-

il que le sénateur C.-P. Beaubien, conservateur, et ses aco-
lytes sustenteraient pécuniairement un journal qui ouverte-

ment sympathise avec I'hon. M. Turgeon, avec I'hon. M.
Perron, qui ouvertement appuie l’hon. M. Taschereau, l’hon.

M. Mercier, l'hon. M, Mitchell, et demande d’élire par acela-

mation les Robert (de Rouville), les J.-N. Francoeur, les

Merrill Desaulniers, les Napoléon, Séguin, les Damien Bou-

| chard, les Pilon, les Godbout, les Trahan, les Auguste Tes-

| sier, les Finnie, tous aussi bons libéraux, ce semble, que le

jeune Athanase David, prêt à flirter, dans toutes les occa-
I sions, avec les ennemis du parti. dès qu’il croit y trouver la

prébende après laquelle il court suns cesse ?

; En terminant, espérons que ce petit avocat de douzième

ordre, presque inconnu au Palais de Justice, sera mis à sa

place par les électeurs sensés du Nord.

Et M. David est de plus sommé d'accepter notre pari

ou de se rétracter, s'il ne veut pas s’exposer à un démenti

encore plus retentissant.
L'AUTORITE.

  

Odieux système d’espionnage
La Ligue anti-alcoolique, dans un manifeste qui restera fameux,
demande à chacun de surveiller les allées et venus de son voisin

Pans je fameux manifeste que

a bague anti-alonigoe, sous a sie

nature de =on président, le iuge

Eugène Lafontaine. vient adres

ser Caux amis de l'ordre et à cut

1e monde” (ce qui ceustim <a

coeate Un nombreux publics, nous

Usons que pour prévenir Je tablis-

sement de défrrs vuumtestars ques

craton deja ty Jans bes enna

ot da sacro-maite prokubiticss es

on Vigueur, it incomix aux tern-

pérants, en honneur et comme de

voir pubbe, de faire obser La

Les qu'ils ont préparée cavemen

pour teur municipalité”

Comme sil apprébiendar

S'Age

“quoiqu'il ar-

1,1cute

queiques averocs à an

qu'en nous prépare:

nive, faisons notre devoir et Jae

satis de reste à Dieu”, dit peucdem-!

ment de président de lu Ligue. que?
,( j A,

cnireprend de définir comme suit

tenpérants auxquels 11 s'adresse:

ce qu'il entend par ie devoir des |

|

TROIS COMMANDEMENTS

16, Obtenir du Conseil #6 cha- |
que municipaite In passation d'une !

resolution ddcrdant de faire obser

ver Ja doi et Jes réglements en tout!

«t partout et autorisant je naire!

ou un conseiller à faire toute dé-

marche uévessaire u cette fin, et

prendre tour les procéstés que la

loi autorise:

zo. De le

Conseil, pur le Maire, un Magi-

faire nommer par

(rat cu un Juge de paix. un con-

tribuable, cumttmu: constable ou of-  ficier municipal chargé de faire Jer

~ Libéraux de Terrebonne, votez pou

 

Hany

 

 

Uneleçon

px rqueitions 51 Vsités domicilières

que La ui aitorix jour trouver et

saisir les hoissons qui Jweurraient

être gardés léralement pour

v vendues:

L 04 Forimuer. Gans chaque Joe

cater un enade <igilance où

d'honneur pour <urveiler les agis-

peer te Touches ot lex personnes
ier ; ; “el VaSujets anton, surveiller les ar-

Hiviges ce mar. haudises, of en jar.

thuier les pe<tidons et les com-

sepH transports et de me

SOE, se phourer les renseigne-

ments fus es-dires relativement aux

ira tions qui pourraient etre

coininsses et préter Inaih-forte aux

titer Ce TLL (paniers, Vous vorez ber, ames bateurs,

marnifique svetrme d'espionnage

que l'un veut établir d'un bout à
1l'autre de la prvinee. Vous voyez

si, pour Lu Vous viter qu'un

exemple concret, le marchand al-

tes

son concurrent:

surveiller arrivages de

marchandes de

Vois voyez d'ici un brave contri-

bualle enfonrant les portes de son

Voix:jour Voir sil n'a pas trop

Je bois-ons dans sa “dépense”,

Haas!

journal qui faisait a méme ré-

l'instar d'un autre

flexion. cette semaine, nous Crai-

gnous bies que ls Ligue auti-al-

coofique ne laisse trop de besogne

a Dieu. Est-ce pour le malin plai-

<ip de tout lui rejeter eur le dos,

ri lu dextrine. In fainéuse doctrine

profititionns-te fait faillite, si la

fabrication et le commerce clandes-

de l’Abitibi.

détriment de tout le monde, la fa-

ricaUon et le commerce licenciés“

LECON DU NORD

dant à Abitibi,

Montréal cette semaine, nous ra-

Amos, venu à

contait qu’avanut la construction

du Transcontinental dans cette ré-

gion le gens fabriquaient eux-

mémes leur whisky, qu’ils & pas-

saient subrepticement l'un à l’au-

tre à un prix fabuleux par bou-

teille. C'était un trés inauvais

whisky qui rendait les gens ivre

morté ¢t menagait d'empoisonner

l’Abitibi.

—Et alors ?

—Eh bien! la vuie du Trans-

continental avant été construite,

jcele permet à nos gens de faire

venir leure liqueurs de Montréal,

D'un lecteur de l“Autorité”, de
Jassage au Riendeau, nous recevons
la communication suivante, que
nous publions sous toutes réserves:

Si les decteurs de Maisonneuve,
représentés par Jerry Décarrie,
pouvaient voir leur “membre” à
l’œuvre (?) à Quéter, comme ils
seraient bientôt guéris de cette
sorte de fétichisme qu’ils ont pour
ce fantoche politique !
Homme fort aimable à l’inté

rieur... d'un “club”, il est dane
nullité complète comme député, et
une meule de moulin au cou du
Cabinet Gouin, comme ministre.
Autant le provincial secrétaire

cst bouffon, “historieux”, pierrot,
quand il s’agit de parties de plai- tin de l'alcool remplarent, au grand

—— ps
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Un lecteur de l'Autorité” rési- |!

jèt je vous assure qu'ils n'en man-

quent pas, bien que le pays suit

absolument prohibitionniste.

Le juge Lafontaine — qui de-

vrait bien méditer cette réponse —

est-il le mème juge Lafontaine qui

écrivait à la Législature, cet hiver,

jui demandant de remettre la con-

sidération du bill Robert sur le

scrutin secret à la prochaine ses-

sion parce que lui n’avait pas le

temps de se rendre 4 Québec ?

On comprend qu’un homme dé-

sireux d'arrêter le travail d'une

Législature parce que cela ne con-

corde pas avec ses petites affaires,

puisse adresser une circulaire “au

monde entier”; mais nous doutons

que l'univers réponde à l'appel du

juge Lafontaine avec plus d'en-

train que la I<gislature. 

 

ANGE PITOU.

me

Notre provincial
“Jerry” Décarle

 

quets, de promenades diplomati-
ques, autant il est vide, insipide,
terne, quand il s’agit de législa-
tion ou d'administration provin-
ciale.

Tout ce qu'il désire cest d'être
réélu dans Maisonneuve pour cinq
années à venir, afin de continuer
de faire le “Sport” :

Iles électeurs de Maisonneuve lui
rendraient un fier service et plus
encore à la province en le laissant
se reposer un peu (?) et sir Lo-
mer n'aurait pas de peine à trou-
ver parmi la députation libérale
plus d’une douzaine de bons rni-
nistrables, hommes de valeur qui
redonneraient au secrétariat pro-
vincial le prestige qu’il avait antre-

sir, d’excuraions, de bals, de bou- fois.
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1:éléphant. & Athanase David, candidat dans Terrebonne:—Tu | |

vois bien que jamais tu ne pourras me rendre à la Législa-

ture. Les jambes te flageollent déja !. ..

 —  

encore. voulez-vous ?

Sur quoi ? Mais sur les élections,

parbleu ! De quoi voulez-vous que

je vous parle Je ce temps-ci, sure

tout à Québec où l'on cherchereit

en vain d'autre sujet de chronique ?

Potinons

temps d'élections, les Jeux partis

ont leurs ennuis. Les libéraux sont

très divisés, et les conservateurs,

à qui on s'accordait à prédire le

nerf de la guerre, — l'argent,

ne semblent pas en avoir unc am-

ple provision.

Une chose à remarquer dans ce

qui s'est passé ces jours derniers,

ce sont les défections répétées qui

se sont produites chez les cndidats

choisis dans certains comtés par

des conventions  conservatrices.

Coup sur coup, quatre candidats

choisis régulièrement par des con-

ventions conservatrices ont aban-

donné la lutte. la chose est arri-

vée à Kamouraska. à Montmagny.

à Québec-Ouest et dans le comté de

Québec. Ce n'était pas la peine

assurément de se laisser mettre sur

les rangs. Les libéraux jubilent et

ils ont parfaitement raison.

Les organisateurs conservateurs

se se tiennent pas pour battus et

ils comptent mettre des candidats

dans tous les comtés. C’est sûre

ment peine perdue pour ce qui est

des comtés de Portneuf, de Beauce.

de Lotbinière et quelques autres.

Persévèreront-ils jusqu'au bout

dans leur tactique ?

A Québec, le Dr Faucher, candi-

dat conservateur dans Québec-

Centre, nous réserve des surprises.

Il a l'extrême avantage de jouir

d'une grande popularité. Cepen-

dant, il va rencontrer un adversaire

redoutable chez M. L.-A. Cannon.

Aurèle Leclerc a vu s'éclipser,

dans le comté de Québec, le candi-

dat conservateur qu'on lui avait

d'abord choisi, mais il ne perd rien

pour attendre, car il est fortement

question de M. Roméo Langlais. Et

alors ce sera une toute autre

affaire.

Deux comtés que les conserva-

teurs sont menacés de perdre sont

Lévis et l'bslet.

Des candidats sur lesquels vous 
— —
— _
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Comme il arrive d'ordinaire cn:
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Ce qui se brasse
autour de Québec

|

|
Rouges et bleus éprouvent un tas d’ennuis

par suite de zizanies et du manque
d'argent.

pouvez parier sans crainte sont, à.

part ceux qui vont peut-être être;

élus par acclamation et que j'ai dé-

jà nommés: l’hon. L. A. Tasche-|

reau, dans Montmorency: Antonin

Galipault, dans Bellechasse, où La-!

vergne lui-même demande son élec-:

tion par acclamation; Pierre D'Au-

teuil, dans Charlevoix-Saguenay, où

il a pour adversaires quatre libé- :

raux; Fabien Bugeaud dans Bona-'

venture, qui a contre lui un candi-'

dat de paille. +

Je vous avoue que je suis sans!

nouvelles du comté de Frontenac,

où l'ineffable De Grégoire est com-,

battu par un candidat que l'on dit ;

cependant très fort, M. Linière Ja-'

cob, ni du comté de Matane, où je!

ne sais pas si Donat Caron est su-

périeur au nommé Desrosiers, son |

adversaire, ni du lac Saint-Jean, où :

il y a assez de division chez les,

libéraux pour mêler les cartes, non |
plus que du comte de Chicoutimi,

où c'est à peu près la même chose.

Auguste Tessier, dans Rimouski,

Léo Bérubé, dans Témiscouata,!

Adolphe Stein, dans Kamouraska, |

paraissent devoir être élus facile- |

ment.

Ne faites pas de gageure sur |

Dorchester. C'est un ancien comté

bleu qui a élu Sévigny il n'y a pas '

longtemps, et qui pourrait bien re- |

noncer pour de bon à ses attaches,
libérales, surtout quand le candidat|

conservateur est, comme dans le

cas actuel, le plus libéral des cons |

servateurs, Joe Barnard. |

Dans Montmagny, c'est un vrai

“puzzle”. Le Dr Masson est tou- |

jours candidat libéral sur lex rangs

et le candidat conservateur choisi

par une convention, le notaire Hé-:

ber, s'est retire. Lavergne est allé

faire ses adieux à ses électeurs di-‘

manche dernier, mais ce n'’étalent |

pas des adieux sincères. Un signe

de ses anciens électeurs le ramène-!

ra au combat.

En dépit de petites imperfec-

tions, Armand Lavergne n'en est

pas moins le plus éloquent député

que nous ayons et il serait vral-
ment regrettable de le voir partir.

 

VIEUX ROUGE.

 

 

Lisez ‘“l’Autorité’” afin
de connaître tontes les
nouvelles.
 

CANDIDA'IS BIENVENUS

No: meilleurs soubinits accueil-
\

font la candidature de M, JE

Perreault. dans Arthabaskha, et

velle de M. Joe Barnarl, dans Tha

chester,

 

Qe

COMPLIMENTS DE
L“AUTORITE”

Hs vont 3 MM. Gordien Ménard

ef Joseph Elie, les deux nouveaux

maires suppléants, Nous espérons

que ces messieurs, lorsque tour à

tour ils seront appelés à sieger,
agiront toujours en harmonie avec

M. barnière, leader duJomers
Conseil,
einme

NOS SYMPATHIES

Elles sont profondément acqui

ses à notre confrère, MU, Lam

bert de Roode, de ln “Patrie”, que

vient de perdre son fil-, sous heu:

tenant dans l'arme francaise, mort

au champ d'honneur,

Théatre

 

THEATRE NATIONAL

APECTACLE DU DIMANCHE
Lew anilllers de perronens qui n'ont pu

asslater dimanche dernier au spectacle
que donnait le Théâtre National parce
qu'il n°5 avait plus une seule place do
disponibile upprendront avec plaisir qu'au-
Juurd'hui, un rpectucle supérieur À celui
de dimanche dernier est A l'afficho de
ce populates Théâtre.  Juinuls le National
t'a reçu dans une seule Journée uno foule
nusei compacte, el co qui est à l'avatitige
de tu tnrection c'uat que tous ont été sae
tisfuits du spectacle et dus riches va-
dexux distribués uux numéros gugnants
tes représentations  clnématographiques
du Phnanche au National sont un énorme
accra. Ce qui force (a Direction à faire
encore mnteux Volel le programme d'au-
Jourd'htt. l'Amusent Chaplin dung —
“Na nouvelle Jah" -- vue très comique‘.
“Le teve d'Eugènie Aran” comédie dra-

"n à rouleaux. ‘Le retour de

drame eu

matte

ducques

“l’Ange Gurdten”,

Jerome, actes.

dratie ex un nclo et

plusieurs autres Vues des plus nouveltes

En qrtus sly aura une attraction npé-

“ht dans ja presonne de Mlle 1irault

teru entendre daus un répertoire

Surtout ne pas ou-
-

crude sus et lew deux 52.50 en

qui se

foul 5 fat neuveau.

Liar des Lu

ur qui seront donnés aux heureux gu-

SI vous voulez des places ren-

nujourd'hui nu

«n tuufinés

Kant

da zvout-e 1 bonne heure

Natheal,

Ce lun

tant qu'er sole,

conse! gue Fon vous donne.

National
AUJOURD'HUI DIMANCHE

GRAND SPECTACLE DE VUES ANIMEES

DISTRIBUTION DE 25 PRIN

2 82.50 en or +

En Matinée et en Soirée

CHAPLIN “dans sa nou.clle job.

Le rève d'Eugone Aram

Le retour de Jacques Jérome

3 actes.

- : rouleaux.

L'Ange Gardien — drame en 5 acte.

Mile BRAUI T dans son répertoire.

5 et 10cts PRIX a ef Nets 
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lorsqu'on les89
(C'érsauronle ci  bon goût.

   

 

  

 

  
  

    

  

conserve

Camille de Martigny

   

l'ami de Jean

garettes ont un goût agréable
allume—mais du moment qu'elles

sont fumées jusqu'à la moitié clles perdent leur

TEL N’EST PAS LE CAS DES
CIGARETTES MURAD

Un des points saillants de la Murad c'est qu’elle

SA FRAICHEUR, SON AROME
ET SON GOUT DELICIEUX

jusqu’à la dernière parcelle.

Commel'a dit un fumeur enthousiaste :
“La Murad est une perfection !
lorsqu'on l'allume et va
s’emeliorant en se fumant.”’

Tous les fumeurs de cigarettes MURAD peuvent

5 Tgp SUPERIEURE

      

      

attester ce fait.

Partout - Pourquoi?
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